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LETTRE
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su lU E 1U 'AlLmEN UrLITANNIQUE

(PAR JULES GONDON.)

(Suite.)

Plus le lensonge est répandu, et plus il ce-

vieit nécessaire que sa réfutation soit précise

et coiplète. La vérité se propage mois ra-

pidleieit que 'erreur ; mais la hitðr ne

brilld jamaisci' evami ; c's t pourquoi je con-

tinue à la porter sur les pages auxquelles vo-
tre nom a doinné tut retentissemîenît si cléplo-
rable. Aux récriminations dont. je tme suis
déjà occuup suiccdent naturiel lencit celles
relatives aux prisons et aux détenus. Je vais
donc examiner vos plaintes sur

LES PRIsoNs, LES CACHOTs
eýr

LE RÉGIME DES PisoidNNiEits.
Les reproches g éórau, Monsieur, que

vous ail rs scez au régime pénitentiaire di roy-
ailume ue Naps ont des trais 'rappiants Il

ressebil!aiuice avec ceux que vous avez fuit
pesar sur la police et la magistrittureit upays;
eest logiqpe.

A près avoir dénoncé l police qli déjoue
leurs complots et les mqgis:rts qui, protec-

teurs de Fordre et dus lois, reftsent dlmultîîet-

tre leur inniocience, les révoltinnaires napo-
litains, comme leurs frères cIe lFrî'ce, rècri-

inittent avec amuîertuic contre !es prisotis dans

les'puelles ils souit onfrmés et î qu'ils trouvent

d'une labitation moins cotmmodce, miis ar-
alle que les résidences où ils jotisient, avant
leur condamnation, de toits les charies de la
vie.

A entendre certainis écrivains humanilaires,
les prisons devraient étre des liitels Où les in-
valides ] ui crime rencoittreraielit toutes les
tîentlîions ofifetes par bu patrie reconnaissante
aux citoyens généreux qui ont eouiueré leur

vie à sa léfense, et qui lui out donné jusu'à
leur sa«. Cette Prétention est vraiient dé-
riszoire, lime qiand il est question de prison-

ues politiques.
Je dis mir', ici drauis-je pas dire suriout ?

Ait milieu duî dsor:ire moral qui pèsei sur les
esprits oui pli los bulevers, il smli que les

celits oti Crimes pclitiqu l i soient Ili es

cmi es, ni dles délits. La société punit de
morti o envoie finir ses jours dtns un bagne
celîti de ses membres glimiii senutilienLt ide
alinet ouu le conviitise. îite la vie à son Seol-

i,' et l'homme qli exnite lt ites cottre
les autres les chIsses de la société, lii attihe
les passions les plus vil' pltes. qui pousse à la
révolte.qui donne le signal 'uie inurrecrion,
ioirrail comi n ettre ces forfaits sains rien lier-
dre :le la beauté et de la purcté d a soit carie-
tère !

Je vous avoie, oInuîsicitr.que celte ianière

de juger le conspirateur et l'insurgé dénote ti

progrès contre lequel se révolte mon inîtelli-

gence. Tout attelitat coîttre la sdocióté-rliu

les révoltitios mettent n clipril-ile pirait
avolir, ait point le vite de lui crimiînulitó, des
propoitlionis g ilt est [les Iue l e sai uritt j ms
atttideiI crimndeiig coitre les persoin tes.

Un aissalssinltl prive la sociéti id'unîî iieiibre.

tandis que l'itnuitrr-ctioi, dernier arguueut
des :niratdurs, les lui culève par centaineus
et pau' rt dilier's. Les proportions dl crime grauu-
dissent avec le nombro des victimes, ivec la
ruinie et le désespoir d0. ftil les, et toîitu's
ies rssoituces ie l: justiceI hotntine utc sot imî-

puissantes à proportionner' le ciâtimunenut i la
culpabilité.

Nos instrgés le juin, Monsieur, seraient-ils
purs à vos yeux des milliers cie victimes qui
ont succombé dans ses sanglantes journées ?
Comment les révolutionnaires napolitains ne
seruaient-ils pas responsables clii sang versé le

5l ma i ? Enli vertu cIe quelle loi morale les
conspirateurs de l'Unita, italiana n'auraient-ils
pas à rendce compte à la société alirmée du
projet qu'ils entretenaient de mettre le pays
à feu et -à sanîg pour arriver à la réalisation de
leurs rêves politiques ?

Je mî'étonne qu'un homme d'Etat, élevé
dans les principes conscrvateutirs, se laisse cn-
trainer par le torrent d'idées stupides qui ontt
colu rs sous Pétiqu[tette lidées progressives. Quel
progrès que celui qui confond le crime avec
la vertu, qui, satisfait cdL flétrir l'assassin vil-
gaire, exalte Passassiniat. politique, qui, enfin,
demando sa justification iu poignard, commilue
les chevaliers d'auîtrefois la demandaient à
leur pèée !

Je devais, avant d'entrer dans l'examen de
vos griefs, vous rappeler ces principes élétient-
taires que les codes n'ont peut-être pas assez
respectés, et qui s'efiaiceit tocus les jours da-
vantage sous le Iiveau humanitaire qu'ie
certaine philosophie passe sur les sociétés
modernes.

Dans votre esprit,les condamnés napolitain:s
n'ont ¡is cessé d'iltre dles geunt/csecn ; dans le
iiici, ils se trouvent bien au-dessous ilî la
condition morale do leurs compiglons di'ittfor-
tue qui soulèvent le plus d'horreur et de dé-
goûùt.

Passons à ce qtue ivous avez à nous révélo
s'Ir lus prisdons ce Naples et le régime iuqiuel
elles oit soumises :

S Je louis dire pourquoi j'ai cherché à péuiè-
tror dans ces lieux. Je le lis pas poussé par
utne viecuiosi, ais par l'idée du deivioir
qui m'était imposé d'être, autant qu Insp-sible,
témoin oculaire es [aits, avant le tenter
auicuu ne ldémarche. C'est enîco n ltitdevoir pour
moi d'affrmer que ces malheureux tue sont,
en aucune façon, responsables de lui visite que
je leur ai filite dans leur tri.te deieucImre, îqîîalS
n'y ott contribué cin rien, pus p)luts q1u'à toutt ce
q(ue jai pu dire otu ndre avantt uil après ce tt
·'isit. Et Si ce qu j'ai fait dans le -eul bit
d'arriver à connaître la vérité liuvait cointri-
buier -à aggraver la situlation cl'l:oiuimmes inmo-
ceu:c, e serait une nouvelle precre cde l'o-
diuise tei(dance qtfu'à la tyoai, com ie tous

les iutres f'nux, à se mulîtiplier et à s. repro-
cduire elbî--mieîiu."

Ces lignes, Monsieur, me prouvent qulle le
gouvîenetment naputolîtit, qui conaui:tssait Il's
sentiiments dont Vous étiez uni ià sot égar
est loin d'étrue si arbitraire et si intraitable qlue
Vous le prnteidez. Vout-s vous trouviez à
Naples, dn us utti cereie composé des étrangers
et les nîtionaux les pluis hostiles ai iiGouver-
neeii; Vots expimilez tout haut v\os opinions;
et le jur' où., désireux de potuvoir dire que
Vous aviez ViutoueluI iiichose des liorretirs dont
Vous Vous proposiez dIe parler, votis vous étes
adressé à 'autor'tó, elle Vous aecorde e que
vous lui demandez. Dvsirez.VOus voir les pri-
sous ? On votus I s ioivre. Avez-vouis e uilnvie de
vous entretenir ti-c le conidamnié Pocrio ? On
vouss donn nic tccs juusqu'à lui.

Cette conîdescedlaie cit l'autorité napoli-
taine tme lâit sspposerascsz naturellement
deux choses : la première. c'est que les pri-
sous que vous tvez été autorisé à visiter res-
semblent :ux prisons li reste cde 'Europe ; la
secontde, c'est que le gouvernemieit iaolitauin1
l'a rien à redouiter des révélttions de Carlo
Pocrio, attendu(I e qu tt t ce qui le ceruuel'uu'a
s'est passO ai grandi jouir de la publicité. Telle
est uimpression qu'a produit, sur moi ce pré-
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Je le vois encore, comme s'il était devant
nes yeuu ; il posa sa lanterne à terre et s'ap-

puya contre le mur. C'était titi homme ait
rude visage, et je tremblais à le regarder,
iime sachlanît que je lui devais la. vie.

"l Vous les uie -ci-dceant reprit-il, ino
aristocrate, je le sais ; ça ne mc Ihit riei;
mais il fault bien que je vous led ise, jo vots
hais tous, je voirais vous marcher sur le
corps ; autssi, : le vous ai sauvée, soyez bien
tranquille, ce n'est pas pour vous. Ça été uni
éclair, n ipenséc, uile folie peut-êtr', ais
Voilà tout. .Pai sauvé la vie à taie jecu fille
qui allait mourir, parce quioj'ai ui fille aussi,

mais uc fille qtui n'a pîiascommîoî 'vous la force
et la santé ; c'est tout Siipile, et elle est diii

Vous avez uic fille ! !m'écriai-je !
" Oui,u iepauvre petite qui s'eu va, qui se

icut ccmom sa inèrc est morte... elle a vo-
tre âge, et cependant elle tic vous irait pas à
P'épitua, Int elle est clhetive et ialacld.
Qu'est.cecque ça mte fait ? je lPaimîe, comme
ça. Quand vous avez passé d uvt moi tout-
à-ilheume, vous étiez si pâle que j'Zii cru voir
mia pauvre Rose, lorsque je vais Pembrasscr
le latin.!et je mie suis dit : que S'il.y avait un
Dieu ha-Ihauti, ce qui, après tout, est bict pos-
sible, eut vous sauvant, il e ietiidrait compte
cde cela et qu'il rendrait lt santté à mon cin-
ftant. N'est-ce pns... n'est-ce pas qu'elle vivri ?

J o ie pourrai jamais vous rendrl Foprcîcs-
sionî pîoignanîuîte qu'il y avait suîr le viisagc et
lais lat voix de ce pauvre père ; le géolici,
'homme brutal et implacable avait disparu.
Il porta la main à scs ycux; je vis bien qu'il
pleurait.

Dieu vous citeid, repris-je, on chicrchuant à
toucher une dl ses mains qu'il retira vive-
ment; ayez foi cii lui. Je ne puis que le
prier, moi, cluihque ,jour, f chaque huire ; mais
je le pricrai du iotinid du cuiru pour la pauvre
Rose.

Oh1 ! qu'il li Sauv !.i..urtira-t-il d'une
voix étouftée qu'il stutîvmo mion eIitit! Si
elle neîurt !.... qu'on ne le demande plus de
pitié, je serai plus fléroce qu'un tigre !...

.e 'voulus parler ;il mue fit sigue brusque-
ment d e laaiitinI de ie taira:

" En voilà assez; pCrsoC aîiltenant i
doit plus passer a Ir'hui pour le serv'ice,
dans ce corridor ; mais, c'est gl, uie fattes
pas cde bruit, onu ie sait pns ce qui punt arri-
ver ; dans deux heures, il fera nuit. je vous1
apporterai des vêt'ments dI'htuotmtuc que vous
passerez par dessus tout ça, et bon voyage !

Avant que j'eusse pu répondre, il avait re-
pris sa lanterne, ferm la porte à double tour,
et je Pontendlaîis s'éloigner' cil chantant unue dO
ces horribles chansons qui ie uavraient le
cœuiir....

- Mlhe. De Savernay avait parlé ni-cc mune
émotion toujours croissante ; on tit dit que la
voix du passéi luii souillait 1mot à imot le soit-
venir ie cette scne étrango et jiusq'ux- in-
.onations brusques et rudes diu géolier • ses
yeux étaient li.ses, son ivisage immobile ; ce1
n'était plus à Mime. De Vermond qu'elle par-Il
Iit; c'était à elle-même, à SOI cSur, à ses
pensées.

Touttes les tètes étaient peulchées vers elle.
émues et tremblantes, car toties, pett-étre,
avaient dans le1passé si vivatit encore, un soi-
Veir le deuil.

Deux heur'cs après, en ci]ft'a, reprit Janano
lount la voix était devenue plus chne, ce sait-
veur inattendu evint,'u pportanit avec lui les
vêtemeuts seimblalles aux siets ; je puis ainsi
sortir Sans etre reconnuute ;il blisait. iiuit, aut ldé-
tour île la premîiére rue1, il dIl it 

Je vois par ici, cette rue quue voilà vous
conduira dans la direction les Jacobins. Al-
lez de ce côté ou d'un autro si ça vous con-

vient. El. se retuntnt brusqemet. il s'- et la BretagIe, ne produirait que du sniiig ver-
oigna d'upas rhpide. só, riii de pus.

Je prierai bien Iolr Rose, lui criau-je. . De E, coîm le mrquis De Savru'îy vit les
ne sais ias s'il um uenute. epuis je ne viigt-s f'roidis et sombres son front se couvrit
Pai jamais revii. d'une ronciur óitte, et il reprit cd'uie voix

Commnut !e s'cria me. te vrmond nm;. eret:Nuil lest plus ataché que muai à la.
gré elle, cet houte vous abandnnaan msi royauté, et t'en conserve luis la religion in-
la nuit, sans usile, sans souttie. tte et pure dan son cSur, itul parmi

La pmovidenec me protégeait, et Iie de vous inest prêt, p!us que Moi je le suis, à don-

Mupo u pre viluit déjà sur moi, rèpondit .anu-c*er tout umu a=g pour eil, et je lai prouvé,

ie d'une voix triste. je le crois ; mtais nie voyez-vous s, aeu-
e st. ,gles. que Bonairte hmssile toutes les sympa-

Oui vocis avz rason, e re- culit: car la tl'c-i p ,uqe utati. .,' d •tiére p'eî-
mr'iune fu ls rvaut=usrmi r tla oure dureconnaissnc et d'espoir ? Roya-
moua imine Euii .i u -listes, pensonsti ulit pO à la France ; c'est le

.endantl qu l ilre. De S iernaisy iu:t c' plsI but uron que l'on puisse apporter à la
r'cit. il v avait dans uti cabinet uattetnant tu cotin dditiitt ('untî '1ri,
salon ue Conliversation très-aniti lE-t le j u marquis, cablmeet digne com me

Le marquis De Sa'ernty assis das un MmH- il n'avait jamais cessé tI dPtre devantcet en-
teuil ait jIfoi dce la chaibrC,t iait écouté en tiiiietu, dans lqequl SI aitd chaînée la Vio-
silence. lece de pasions, s'éloigna lautement, ren-

Croyez-ioi, loisieur, uit-il. cu se Icvantj tra dlas le slu et fit sigtne à sa sour qu'il
et en domiunt le groupen miHiedu dquel il éttit temps de se retirer.
s'avançait par le calme et la diguité de sa Il nuti s ftt traverser rapidciient les évé-
physionomlie tic nous thisons pas les clhauiu um.nemeits îde cette époque.
pions(lel'A et ige ; la guere covi est uune Le marquis De Savenuav, dégoûté de la
uffreuse ecse, et il libilait pour la. ligitimter gulerre eivile ilLue la popiîurité île Bonaparte
tout le sang qut versaient les bouru lut i(la t-Iai t imipossibl e it criminelle, avait cou-
France: dais le cœur de la nation la monar- trib ltii par son infîluîence à désarmor les prin-
Chie est plnts qu'un principc'est unti daogme t;tCi c 'pa lichf duparti uroyaliste, tMais soni cœur
attOtudous 'huire que Dieu a marquée pour était brisé, seti àme déecouragée et saignante,
soni triomipie, cette ieue r'es lit pas éloigne, su ayant rt'is da uprendre du service,
peut-étre. Il/iscurrlectio vieLit-elle aujour- malgré les oliCs réitérées titi premier consul,
d'hui embrasser à la fois la lissu et la lilun il sd'tait retir dans une propriété qu'il avait
Vendée, le iorbilan, la Maine, la dmutnudic achetéecentre Aix et M-arseille. Quelque
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ambule, et je suis charmé de pouvoir vous sé, q uchques ihgnes plus haut aux mé:lccins. au haut du mur, et r/inepermettait pas de volr
apprendre qu'elleo a été partagée par un grand Si vous aviez jamais visité d'autres prisons, (1).! il est vrai que vous ne dites pas avoir V1
nombre de persoînnes qui ont lI avec imupartia- vous auriez des points de comparaison qui Pironte dans cotte situation ; vous nous rap-
lité votre travail. vous manquent pour apprécier kat malproreté portez encore un :i ces on dit dont nonscom-

Enfin, -u'avez-vous vu? des maisons de détention napolitaiacs. Si les menous à cnnaître Nxkactitude. On vous a
S Examinons,dites-vous, comment sont trai- prisons de Naples ne sont pas plus propres, dt ien autre close; car vous vjoutcz que Pi-

tés les détenus durant lI terrible période qui étes-vous bien sûr que la faute Ci est au tGo- rnte avait dans ce cachot, huit prds carrés,
s'écoule entre leur arrestation illégale et leur verucînent et non pas aux condamnés eux- deux compagnuns qui ne le quittaient pas ! Si
procès illégal ? nièmes ? Des prisons sont moins bien tenues vous me disiez avoir vu cela, je n'hésiterais

" Les prisons de Naples, tool le monde le que les riantes villas de l'Angleterre ; nais le pus à vous croire ;mais depuis que 'inexacti-
sait, sont le comble de 'horreur et de la ma!- Gouvernement peut-il être responsable des tude, Peagération, la fansseté, le ridicule, les
propreté. J'en ai vu quelque chose, mais pas négligouccs de dtai! de quelques emiployés contradictions de vos renseigîîenee.c en ont
le pire. Voici, Milord, ce que j'ai vu. Les qui, d'après vous, violeraient les réglmenits rendLu isourea suspecte, je n'ajoute aucuint
médecins officiels ne vont pas visiter les pri- donnés par Pautorité ? foi à ce que vous n' avez pas Vi1. Le cachot
sonniers malades, iais ces derniers, des hom- Vs exagérations méritent dQutant moins de Pironte entre dus cette cutgorie.
mes ayant presque (1) la mort sur la figure, se de confiance que Ferdinani, depnis Ils eom- Les Jorniaux. lounsieur, qui ont f:it le plus
traînent jusqu'aux médecins sur les escaliers mencement de son règne, s'est a tché d'ine de bruit des -cingt mille prisonniers qu'ils vous
de ce chornier de la licaria, parce ¡ne, les manière spéciale à am liorer le régime des isaient compter, nous ont parié atissi D'UN Ca-

parties basses de ce palais de tébres sont si prisons du royaume, et je sais que Jes désirs cuor situé A 24 î'unos A UDEssoUs oU NiVAU
immondi es et si repoussantes,qu'aucun mède- du lRoi ont été efliencenent secondés lar Pad- DE LA MERil. l s'acit clu cachot d'IsCliU. dans
in ne voudrait gagner son pain cn y entrant. miinistration. lequel aurait éè p!ortgó le baron Poreari. Vi-

" Quant à la nourriture, je dois dire un mot Je suis loin de prétendre( que les prisons de sitons edsenh! ene demeure souterraine, ct
du pain que j'ai vu. Quoique noir et commun Nale; ne sont plus susceptiles d'aucune itchons de préciser ce qu'elle cstenréaité,
au dernier degré, il était sain. (2) O NA amélioration mais, dites moi, Monsieurquel Je cite votre lettre:
AsSUR (as fwas assural) que la soupe est si est le pays CIe pEurope où le régime des pri- J'ai appris un aute cas que je crois poIu-
nauséahondo, que l'excès de la fuim peut seul sons ne ipréoccupe pis le Couvernemn!it et les " voir raipporer avce certitude, quoip ela
faire surmonter la répugnance Lie la hotue." bommes spéciaux ? Quelle question présente conniaissince qle j'en ai ne soit pes /out à

1 mu'rrète pour vous fDire observer que le des difficultés plus complexes à résomlre ' " fait l/ et (ue celle dît dernir dont j'ai
pain que vous tare: vu était sain et de Lonne Votus ne tenez compie, Monsiîtur ni de ce ' pirl' (ceeui de Pironte). Quand j'ai quitté
qî ul!ité ; mais, Ics que vots parlez sur u on qe le Gouvernement a déjà íut, n i de ce Npdls au oi de féuvrier, le ba rn Porcari
dit, la soupe devient nauséabonde. Je sis quhil est disposà à faire, ni Les olbtacles que étit enfenmé duans la prison elhia. Il
convainc qu'elle l'ût été moins si vous aviez i rencontre la réaliisation dc ses desses. Voil a tmit accu-é d'avoir pris part à insurrecticn
pu la goûtr. 'Toiours est-il que, sur ce point poirtant coment vous avez vu, quand vous de ta Ciabre et attendait d'ètre juge. La
cucore. comme sur tant d'autres, vous n'avez avez réellement vit ce donit ucus anus parlez ! '- cahodt d'ebia est sans luire, à àspieds
pis vu ce que vous signalez ie révoltant, de Les détenus, leurs fnuamilles et leurs amis ou pdmno, (j ? suis p;as r di la esurc)
hideux, cIe nauabon d. ont, un ce qui regarde l'obervation des ré - auessas du niveau de la er. I noi lii

Qiant à la visite des nidecins, il est évi- glenints, une garntie tqu vous pasez sous est parmis de q uineu crdu: ni le ijour ni
dent vous vous tes fit ilusion sur Pai deslne et qui infirce vos reproesîe. C'st lat nuit, e: personne n'est atorise à le visi-
santé cdes prisonniers q<lie vousavez vit imonter già NaIples, coumme à Romp, es asociations '' ter, execpté sa femme-une fis par quin-
et descendre les escaers de la Vicaria, et je caritales, com posées d'!omme.s dist iis, zaine:.
suis d'ailleurs convaincu que les détenus eux- pris dans les classes élevées do la société, Le oint dexclamation est de voist ;mails à
mêmes n'étaient pas précisément fhs dese veillent au dn-être dos prisoinrs. Les quoi se réduit ce'tte description ? s dites
redrme à la visite des médecins au lieu de la délégués de ces assoialtions v:sitent eS déte- dl'aolrd qge ;Ws duteZ de lexactitUde des
recevoir. otus continuez : nu. lnspect ent les sals, assurunt Je la: bon - det ai , que vouis le tenez pas d' n sourco

S Lt malpropreté est estiale. A part la ntuit, tic qualité des ailiments, s'inrent des soins asihr c surux que cucx eiatiufs iat cachet die Pi-
les employés n'eutrenLt jamais dans les salles. donnés aux malades et les interrogent. La irn e, doin vous ne parlez déjà que par ouï cli-

" Oi.s'est moqué CIe tmoi parce que je Nsais vigilance de la eharité ne p:-mettrait pas qu re. Puis, vous u s pas s r si le cachot est à
qiulques régleientsafhiehés sur les murs. les réglemaents fussenît v:llès audetriment des vinaialirep ieds ou palmtes at issots dc
Lit de ces rétglements concernait la visite prisonniers. :D'aillcurs, vosai ai diettez quei1 iv0e ie Illa muer.
d s médecins aux malades. J'ai vii cepen- les dtenus ont le régleentt isos les yeux. Si Cr.z-moi, onsieur Gladsto ic.le cachot
"dant les hommes ayant lun pied dans la les directeurs des prious a'en loeaticut nueun dans lequelle bî rn 'Jje Porcari a été enterré
tombe qui visitaiLt les iédecis au li coimipte, ils commenceraient pur le laisser igi du:t re umb!uer ucp a ceux de lancien.
ci" tre visités par cix. (3)"' rer à leurs hites. Si les réglments sntudi- ne hatution du vice-mei, q.in'ont cjamais ex-
\¯tus n faites que répéter le reproche adres- chés, ils sont écetssairement osersts. ist.

Mais, avant de p îurstivre, nli mot sur la ie veux biin convenir avec vous d'une cho-
(t) La traducion de la Prcsse oublie ce correctif. prison clle-même. unmiot sur ce cuer iu' qu i se. J'al titru i coiim exact, comna i .vrai,
(21)La presse s ati i rnriinie ce nresage.n porto le nom le 1 out ee vous me dirz avir te ; mais je

lire -imiabsolumewunt s mêmes eP F rane qu' f Nps. Si vous aviez étéouù is etag'rà lihis- 1rjeu rai .ce i ueunse-mmo m pr5ésenterez
Le j rnal la Réîpubliqu reproduisaii t piu s vos pa- t1toire des ioiinieut's de a p s, vous .ariez touncz edouteux. Avez-vous v isll é l cachot
rue mnaaila y apeude jutw de ta rn de tetl- pas ignoré que cetteprison est ulIncinntdsbaN .,-o ul'oreari dansIsle. oNi ce qu je trouve dtu sont tIttîéto dut 15:cliabitation royale. A lîpoîe eù PYllgne cette eave sais jour, à viiit-quatre ieds sous4 t1 n a pas ettblié avi-c quiel sui elie cléàila i 1îela -

I
aationsdes détenus de3elte-isle frirent repouts-és par Por- avait Naples un viae-rci ce a sit l'ut hal'I en l tnaIt de la m'r las davantge. J'atten..
tre !u jour dî 31 mai. On avait purtant pmii que N vue de ctt ette est p oureci il - d ru i une' 'ces avezi vil, ve-rifié titr vt''îs-mnême
!IuiCie 1'"' ''tM ie a t is'.iZprtte deIm letIni cde (i T ' LrcuiL d'müio:te r, l positi. q s'agrai leporte lm i, cW- R. Les îiebreqs eeda- 1> d iis ue vus tdonnez à er»! A berdeen.

e faitellementdiex. quelious a' fiiocs er e bbitée- -ch:rær, i t agéa-avaut d a unteribi. Jesp que CG
re, si les cris de doultlet sris des prisons n nou W dton- bieiet situé près u l perte dle d ipo, au ciuht l isea at :ns profond et aussi soin-

aiemt itis la triste convictn que lis dét quti nous grand air et au sioeil. Ui tuoin oeuire on bre que ceux de nutr' Coieîirgcric. Si Mme
armiennett sont pr),obablemt au-desuse la éri m. larIe en ces termeà la arace idpe FOr i v descendait eiter soliLe a t . Ju3tet Ngepre t .u1-514 JPd itciet ison mi gr ndnbredu mari, Èluni: po rai ez3dik iddere1li enui dcos tatnît etlsai e& o aru fols, et jamais je ici entuihrler, et a u ct uttioû lit privée ie toute lumii-

"éttles et nuLuséabondes.a " is jel 'y goi vude Cachots tre.Pe-su wdantage queeGou-
C'est précisémaet ce que vous ditcs les médecins de " ne pese ps quy'il v ait d nue partcin gnel- ncmûnt -....t uti i ce qu'une femm

Nales ! Qitait à la malproprcle, voici ce quajoute lai conure dle luroe tune ,On t< ui oflie ex-
" Une salet aljecte règnie en soudveraîin PermaPee- '' térieur'o (e t dles 's u ivbles de s- (t)(. (Pa 1) Le jou::1 l'Odre,. qui, sur cete ques-

" ce diu t aux imtondimces. écuelles à moitiI pines " uibrité et de coaint (i1)?' It tce pendant Ie"n né t nola rite it Ationtal, de la Prsse et
4 encore de la Inur-ituitre dégoutante <tprt et maculée vous prétend ez, ai ll teu, ilO lirctea I i o? .ut g t sans ius avoir lu, répète ce
" par le fut des malth-rcux qui l'tpportn et, poîr tu é à l . q e u ilts h tont appi. vous fait :scr:tn ce au-

" Y cm â,'umdeiemses déenus onnt àîplei- citfireàl'r d nidi (ldhuite us In:tIo visilé. Je cite l'Ordreno mains. te .tsdettstl tt pieds carrs. rm-d-ssos du s-a/!.s esautre w i- la 1:-liesliti1;)tts.''
il est quesion, Mnsietr, les mêmes dteus qui s'imi- ri quie ccle qui piétrit pqr' un trou pr.iru "é 1 U a risdité tias tuurs rithts les iomme fri ppés par

suirgeaieut nuaIn re contre le directeur île l tson, iparce ce c-ndamtt i ens ii ; il a pes leurs chames; il a
qu'on leur avait servi ditbSufà la mode trois fois dans ~^ ^ 'I^¡siiuré uPt t espat t i:s quns el ils sont conlnós.'
une sema ie ' () Mac Furlane, p. 1-h. Quet ps -îous du::Ca e vos coiîmentateurs I



MELANGES RELIGIEUX.

visitât son mri danis une pareille situation ? " bis semnriis i 5 <l . stiis in uajorihus
Yus dciails sont coîitradtictres. Caninent " seinaris d de stluds ne-presbytero-

n'eni avez-vous ps saisi Iinvraisembl ce ? rum ; 7 . de collationiis emelsistiis."
.Te reviens à ce doit vuous avez eté témoin ; L'évêque d'Aire, \Igr. Laielce, danus unle

qu'avz-vots vu encre ? allocntion remplie d'onetion et de charité, ai
Des hommes conudliiinés x fers portent la présenté Panal yse des travaux d îîconiele et(

clîiine que traminent le forçats de Brest et de apupelÔ leé . ubénédictions (le Dieu, par liîîter-1
Toîloî. Cette chamie est isee 'u condano cessi h nde la sainte Vierge, sur ls astepurs

de lU même manière dns que lous les bagnes. et sur les dIiLèies réunis à l'o'ecasion diu concile.
Elle tient à un anucau fxé au-dessue :/c l'orteil. Après guoi. les évêques sont venus siiee<si

tandis que son est rmim supérieure- se raa: emàt à autel pour y appooser leurs signîatu-
che à une ceiantre de ci plaeée an dessis I1res sur les act's du cncileo.
des haches in'st à dire q'<ion lporte les ceia- JOpinion (it Gers (France) parlIe ea ces
titres dans le bague ait dessu- des hance. termes de cette i'msante c rmnt e:
Cette circoustance mraiit d'Ôtre constatée. "tue psi Imole magnitique a suivi. Nousf

(A coiuer.) voulons parIer di chant des acclamuatioe quiI
ferient le Coneile et qui ont Ôte dites alter-i
nativement par in des secrétaires place i

ehire el par le clerg ainsi que pyar lhs i-

M ~A ~ES3 R EX. ti res5 Issistants.
i N s e sairions rendre 1. fre'. iprmuiit1

~-~-~-sur nus par ladtilion et par la leetiîne de ces«

MONTREAL, VENDREDI, 3 OCTOBRE 1. ' l ts. En efi t. .lglise, après v
avoir payÔ à la d.ime 'ritil. a la i ier e

_______,r N aux saints et particueliÔreient anIl bien-
heureux patrons 01 eIîtluaits de la provincei

tREMtRE PAGE: - Lettre an cHTM ox. W d'A hii un tribut fervent d'adoration ou: de

iF. GLADOsToNE. lm cbre diîî Parlement Dri- 'rm t aple.ulc avec amoulr les htiedi.

annique, par JuuL:s GLoNu. (Suite.) tions clestes sur le Pt e PIe iX. sur notre
Archevéque, sur les évêques proset ai Con.

FEUILLEToN - M'. 3lNTAGN.\D oU LEs eilesur l"s autres membres. sur- le elh-ré, et
WX RÉPUBLIQTES :-1793-184S. (Seconde en b n su r la nation rançaise et su -ia vi le

partie, 1848.) (Suite.) 1'Aiech. .Lamotir vrai de la France anime
aussil bien que lamour de Dieul'a'aii on
iJans lauelle, après avoir rappeléi 'atael-

Chronique Religiese. tuent constant de la Frnce. lil' aNié ode l:E
ise, à cette mère (doti l'histoire.mîIêmae celle

cA NAD . hostile. teconnait la imnaternité), lassiblie
.. __.. _._.. __._._._...._._ ut etiière demandait pour notre p ys, si de

Le révÔrendehapelaii de 'église ciathoi!lie visé. .' la concorde et l'aceroiss'îeu: le lai
do -t. Patrice de Qièbe : n riek I31hon. foi et le la religimn. ",
w' mort à cinq heures ce meti. Soa inhuma - " Après la h-nitdito sloen n tee, donnée

00o0 ainsi que le serrice nhuébre qui li sera par Mgr. lArhevêque duich, os meimbres
chutté. doivent avoir lieu à dix lhures. lundi. duI Concile sont rentrés troces-ounclemen'

_i seminaire au chant d1 :1Te Dru.
AiTsi s'est clOS le Conci e d'Auch, danel s

lequel PEglise s'est monltrée nouisavec deuîx
On a écrit de Lome le 2S aoùt ui un con- qualités que nous lii connaissions depuis long.
st-ire aurait litu le 5 septemibre ; plusienrs temps lions vouious dire le rspert( le l'auto-

evuIes devaient y étre préconisé. rité et de la tradition et le sentuitent d' l!'-
L- Saint-Pre iéleveràses frais.àSini- aité.touies choses sans islîiies, même au
zdia, un collège dont la direc'tion sra con- poit de vu? puretment humam, il n'existepi
tien lux Pères Jeésuite s. Su Saintete a déjà it'1apparence dIie nationali ét, o<ens I-

doensé pour ce collége 150.000 écus. Pi' dlire. d'untic soiet . Nus sohanu -o!''. et
fiuvre, toujours à ssfrs unmare colge com.nc cathtoiques. et coine Franç s, que la

à leme. pour y recevoir les cl ercs les dit-ers France empriunte à 1'PEglise le se:r-t I C s
dioCses le lPEtat pontifical. Oni en prendra dleui aljtès. Puie eniCore,.à nor' ¡ue
un iar diocèse. On se servira l'abord Li sé- où l'n ne ptrie que des dr'ots. le 'sthi<iucite

miniire romain ; mais on a deja cmenu cé à mnitrer à s'occuper un peu phus îdes d'roirs!"
b r le nouvcau sur nu a utr, terrain. La - Le 2e . r ireduussa.

urion sera.diet-un, de 300.000 écus. ee îes é -vquîes et des prêtre. eu-tnferiés en
-LeCatolico de Gènes dit que le jour dle i792, dans le coavett des Carmes de l rue de

l'Assomptioii un ain américain a abjuré le Vauirard. une cérémonie funure coim oém-
nrot-stantisme :i atutre iin de la même ruttie a été céIhrée das cette uaisoi. L''s

frècate avait pareillement 'it abjuration il v R R. PP. oainicaius ont également celèbrÉ-
a quelgqe temps. Ces conversions, dit le dlins leur couvent des messes commémorati-

Cottolico. sont le fruit de l'émoion éprouvée ves.
ai eus les ni-rins de cette fregate lorsque. --Le grand portail de Péglise nétrooliaine

laossia rade de Naples, Pie !X alla la visiter. par
sur lunvîtation du commandant. gavnt onsnues ah uages qu l detre iguaient

ANGLEtTERlRE.!depuis bientôt einq auts. iteuit jger dès

anjourd'hii dle 'rhmIortance d-s relrat:ns ex.
~ joturual aniglais rapporte que l'arche- îérieuresqilui y ont Été prati puées, ainsi qe

vé:u de Cantorhery vient d'envoyer à de l'habileêt et de la idélité beorilue qi'vy
'us les tministres qui dépendent de sa- ont apportées les deux arch itecespqi oitt can'-
nrid-tion une circulaire pour leur fire duit ces travaux. Ci girandu nbre de ci.

dii--e de porter, dans les cerémonies reli- rieux ne cessent d'aduiirer ces magnifiques
(le S des surplis, d'entonner les prières, de av ux de restuiraitiud si diues du pius ma-
S-unîtr vers l'assistance penoat l'oflce t e monument dekt laIcaiih..t

a -er dles cieres, ainusi qiuo est en tsage '--On vient de rapiuort au couvent de No-
dle tire <dans PEglse rom-laine. - tre-Daiun de Siuon situé à Evry. prè- Corbeil.

Ln d2 ces mnietres. ALBennett, a été'i les restes le sainte Luic, trouis te-ouetî
op in pour ne s'être pls conforn,é à cett dans les catacobus dl Rome, itr pportés
c-rdr. Plusieurs auitrs îliuistres, ayant éga- ien Frunce par les soins de 31. Falibé de Ra-

i t persiste à suivre ces usages, sont appet- tisbnne.
és à cmparaitre devant la cour ecclêsiatsti-

qr Je l'églieagiae ,qîr dl'èglîse aniglbcute. .ouer eun politique et vétiller cri matière
FnN.cE. relgieuse, telle ;araît être lit misioi du

Tn concile s'est tenu à Auch (Fmne) et Globe. Ltalie, :e Pape et les Résuercs lui
est trminé le 2 selembre, à huit heures, doit'en tbienj qi e répit, hmis ce court i-

an e ttue métropole. Après la eisse de cl- t'rmüde est repili par il tidissertalion cou -
tre et tcecomtîtplissemier it dii créminoiuialI usité, tr' la jurisdiciioi des évêq ues eatholiques d 
e di-'rs èdécris ont été lis ils sont intii- la province. Lévêlue de cette d oméuia-

là .- 10 . De edendâ professione fidc"i t;ou à \lotréal, Mgr Duurgt, nài celui de
2 0. de moniaclibus et piua congregationibus Torouto, Mgr. de Clharbontîel, n'ont droit à ce

tualiruni ; 3 <. de seninariis et porîm tilitre ; le GIbe le decide et il se dit scntenl-
"mdea; toribu.s . de studiis in inuori- cieIuenctt à lui-Iêie :-

c2rul cet ingrate q ¡'eût été four lui la Pro-
ncei, il n'avait pubandroner ce iay où

s'i-h tt passées les plus belles aitnées de st.a
iies-e. La terre sur lauimiele ltoibent les

fe-iuPit fanées de nos pus douces illusions. de
n u uas saintes croyanices, est hune terre fu-
nübre ut chère à ta fbis, elle a une vobx qui

nous ple dtins le siIece, une mémoire d
ruiss qu ne s'efflace jam-ais.

Et pîr Jeaune, pour la pauvre jeune file
deuit a -ie avait óté la plus ierrible des épreu-
res et plais cruelle des douleurs. pic-nsr et

isauin dans sa pensée, elle donnait on âm'oe
tui eu:ière atm culte d'uni souvenir. Elle (ui
ie dluîndait phls iey, nispérait Ilus rien

ar h, erre, combien chinque pas quiele fai-
sait suir .e sol de li Prove-nce avait un écho

r-'tetii-t dans soi cœupr ci ramenait devant
ses ui cdes scènes terribles ! Elle se iapi-
lait le j-ur où,.pour la première fois, Georges
lui étuiil apparu dans cette sombre et pauvre
chaiti:e ; puis, sans transtion auenue, lle
le reut it dans cette soml prison, lui d oisat
un adieu qui devait étre éternel. Il était pâle,

trembtut, les yeux inondés, et ele entendait
ucOre a ses oreills sos tolunchanis paroles de

dévoueiment et d'atour résigné.
Geo-gis était là, toujomurs là, pour ses yeux

coni ii'pour son cour.
Qlu'impote ce qu'éltait devenu Georges?

qu'il fût rieble o misérable, muiat ou pres-
crit, enut-uré d'honneurs ou nripotissé pir tous,

ructrt oui tvivant ! elle lu"i alîhpartetnait tout en-
tière. car, à ce mo:lnent surme où Pon tot-

cie à la dernière heure de sa vie, ses lèvres

t -.- ----.- .-. _________________________________ --- - -- -

De mîmiie rpil ii salraiu t axiter cloix so-
lils ni d u' l ni's u<ais Il tiliond ph ysiuli',

il iclo tis danutn' y hoir ux " Evê-

ques ldeTrnt. F'11 .ost osòe
m.:ix î:vam:s îu inghmut, l'aut r' e-holi-

qlue ; niais si l trdre' du syt-mue lnir-..le
Ile'rmiet pIls' il deux soleils d'exister àlia fois.il uie
s'nsuit 'pas s ieen goe les chefs reli-

gieulx dec deux e-royances d iletes doivent
ce eouir lun lime 'tlote. à lei't d'es-

syer prtlii il(, u i lu I dllî'te tu0 i'ù'nomp11laraiisonll fus-
se dIlu G/obe. Deux évòquesdisidetspeu-.
veut prendre titr' sus iunom le triru sais
que, pour cela. haun d'eux cusse d'être le

'lh- fde son uIis,. Oit est ihstaele à cela
tis l'ordre reli, ieux, eivul. ruliou'i ou tòé-

me lhgal ? Dousi ianttrites religteus's op-
uos's dans leurs principiluoiu'tn l dse b'

G'. l s' uIIlIfint ipas par cela seul quiel-
b's foot iu. oi .e ui litre eu puit uîî

nom di11 teîrroir'. Oil sait Ou qu0ue sgiuiîeo
4 vque eatliqilie ' et e qu'il Ctit mettti-

piren-Ir..a i-r ovg e:id c n"de o r to
le G:le s•t uautssi. niil ieual que l'as-

sotmtion i pli n èa-o' t' · lurs iiiutrs ' perleu
ati nteii . à lat lj/î- r- d-4'~i/, di hi ut-.mah-

te GHbe vout ll axer ux ei'-
ses ;mai , aux! vy-ux: Le lt raison, il teII

de:In'urI e pas momiis ctabli quia ti tre qul-
oq', divs iordi'e s1uîrtuelt. u'eifreint pas

la lieté du enh u ce n'est à 'égard de cuixS
dont hi ,it.,g h r loon oh-r :1Ltenvis"-

g'-t oni uni' lidron l olnoluipole ilbsolu.
La les'u in do lit forlc'e l m pu rescrire

u'll'uirs 'omte <'tt' lbrté ; tutu. auu lin de
j iitp uit-s 1.s 'iine s i pe'ution:t

le Gui/ ir:nt tiux il Ltudîiî'r hi constitmllioi

piique dClpay<tdans se, hW's de se rée-
ror r ux st u;lions ,ole lies colnsacrait

pi r IL Cæii bii pliicipi d.i lo lber ri-t-
'-euto n-ix' r l s' u ih ' lhijltu-'

Lr i-ii. il leurs t -il d'g iorer iq e uSa
Maj, imimlt 'h-mn yil t iqu' l îles
atuuei'- ahi Goiuvern'eui'r îlo b-u prov-ine. Sh <t-

lontode DiiLire recoun-ir' lis prehis cathth-
plom Iar O lestirs de leur apanage ! .

Nuus n bri-rois a< sur ce <bluit: su
oiri à lao miédlitaon di C/h'--l nte stuan i 'uu

de 31. Crawfor, mmbr' rit t dlu ar-le.

ment brinnuluwq , a, crércnrdu reent

mei etiuz catlholi de iU ,à u proph ila
î , dont il s'agit :

d'attenlre ullil:dde jrstice île leurl îpart.P i r
dts juirau quiont eusépa et llié le Criie

des vagabonds de I849, d1es inCeniaire dles
bibliothîèq lies pibliques, des dest ructeurs des
propriét és privées. et. les at' ita ts Cot re tl
vie s cito' 1ens et mmeu di représentat, de

Sa 2Ilajestéc, i no0s semllble que le crime L'a-
voir laincé des l'usées ioffensiîsves Ilaus lPair,
le dimaniche. devait leur paratre une en-
dille in s iliante ! cepe aint C'est tolit le

entraire 1ils sonit les prei'irs à se scalidaliser,
prouve que lers scruples se mesireit sur
PILat dt leurS passions."

Colt ciiquante colvives enlvirinL mprirent
part au hanquîiý.t donné mwrertdi soir à Phon.
IL. L Latjinie.iI t igu(le de raititude

pour ses services publi. PIlusicir Oputés,
des citoyenls 'te . loitréal et divers membres

dle pr' ssions libérales assisinieilt à àotto fl-
te à laiuoll on rma.rquai. tusi M1.J.1.T.
A imîpère, membr( uisti e île 'l.isti lt de

Franîce, q' a rceeieit 'viité Québee.

31. Gonih a ouvert une éic de lectures sur
la t. luÓrnie duls Zion's :'/iut(. I a de la
fa'iliti e le Pologanice, et il lit înî eimploi lhcu-

rex d'imaiges et l tig'ires qui popiulariseilt
extraeieit leiIet de ses dis:coirs.1l I a sans
doute npei d':Irgiiimienis nouiveauix 'irésen-
toir à *;îflîli de c te lie bonne thèse. imais le
talent sait tirer paierti des ressoureet les pIlus

i-dimir s., et l'aut eraîoire dissimiler jusu'à
des parcommuns uai la grâîî et Piteprou

dle la diction. C1 s i 1pa lIM s (aeracterisenii L
mo'ière de 31. uMgh. ''Assuirémnelt it l0
Trinus-rio. e.st -ix exhortations dl 'uni Ma-
alîhen tel quI1e M. Chiniquîiv. et à do sembla.

(les p1hi aInrop1s que ouzs devus le uahne
dont t Jouit presentement nore ville, et la
respetabilit e lesa puhition.''

Le jli'teur Cnuiln, irdiii, a repuai'
hier sous son frmt priuiitif. l inauili

hu.e hil ;irit u parj1 ' S (lI'e t L( lectu.

-id1p11Ve2ut1atte-indro se;LlilSon popeu.

-Crwqrouur, septeir br ISt .si'o u cé.lC
- M ssiutirs.. jt mien l'ilut honn ur 'le -o-stir (ata -t -- prieare aux ' telionis prthil s

votre lettrligqui ati'' u1 l1u s ' un'iIr Iou ld's conntti'ms îl il xstle hls
ieetin du 19 aouiit der r uit itI de reruer- - s id ni lusi'ur i I'lité il d o it visi-

ciienuu t li'avait élue airss atini qu'au uiu nig'. Noims duuonis ciaprs l'his tunlu i
tr es memhrî du Parlemeut qui ont sIi rattcioi urI e *i e pl ieurs d iilillca d huureS de la

la cuse dle ta brté r-lieuuen combti st'urtut'u -

l mi r sun --s titrt'su'ceI a t 5 J pui ous K i. Il ' ut tro- C:uuliihts : 31'il. La'-
dounner luisaince ' au j:i é trs souli wl \itheiloon et 'Riii. Le >r'ir

dapprendr0 li u condO eil dnito I (s cotte <'-- aplartieit a htI uIIu i pre :us'rvatrice t i
ciuo n e. avua ito-ta I'pr>hatioi d-s ca - se tul est ou v m nt t i iun luir-tri ,' -il y

th lhpios 1 Iruuile . J'ai totuurs eté avi aI près de deux ans q 'on no sait Isuan u s-'

qu- la ieunti dI la reli2ioni protstaite ne ce que " 'cear grt' vant lire,- t le tIo sie-
puisvait étr ut neux gi:iruu' le ea 'ex' - . î.e c tIle tamib les adhüurctsî à la tpi o lie

sion uI bbet arturl:ite dedoeicence L tu- nunstérielle. M. Ltrwill piait devoir étri
to autre. 2t 'eh-itu . l <e' didatl hueu x.

Je subs, Meseurs. et. Nr o.-31. Ifuit, ctervateur, est iun
M.\RAN.\AN MwrnD. des truis ondidats ilonca. Les-d'ux uitres

- - _dsu i l e r e p r e îs t It ei u t l < h N t t f .1 1 .e

, -. . Tsrhi cI\\. Ccur e'mI dui paru inuiuiîisîneo - - 1
. e r' et l Ga:ue troiuvntà a - li'nry hn litonu riitnoie s du-à pu'-

irr. i'uu la p'pilatioiu lthul u del Il(.»:r- sont u lnos l-tu C11s cde des pères un
atl,h";iutre les uus et le Clerge dA la moùo Itru du " elearsiime.

croyuiice : lcur pr-.xe "cmu < st le si e \\Es rat i.-De rouis rvuiurs et trois
tuclte dIu fuid uat:ie dué dimanhe sri rubriste dtiv'yt s ydisputi r l ap susfrge ; -

à L nuzuii. pur ut utrtiu'er d cettt'ville. . d <la he i-'mèr :utgoieiviiutuent se p'a-
Les tim igues Sont etru ers a .u-te al-| e-r . 131. A iu n i-ti t t-t e tl i 's coue rlireuts

fin ; ;He nl i ci hi Oi r I ur ap 31D1. .bi Chrlisi- et Will-,s, . p.

Port ai Iu cletA' i mte iq atii trdds .hImi-.à pa1rti nnet a la eco d-.
t''s.is ne sont ts ailan - enu use .î suit It:-A:ro.--SI Alan MtNhi V sert él

obServr iilqu 'i git ildum acto Pcr- Suis p.tmu.t Il Ptarit 'tu hi su' im nd-
Ue eu lui-mime uits oui ob-t.u dhlor<.. mu , (i hi dlîtli Jouir tom¡nttitiur il

par coii-é lI'iuoal relAon.etJ-uraiuut 3LI iwiuy, lumis -ue iouvele h été liie t

uu-l-on hii de lauritt o d s-s luitubsts. fpu ri Ii u h isanut i.'
Les Yore- pies di trhllilicisi li n s'uceid nt 'tL a sî.--- t o( tion'ui siera t'ri st ée

asavec ' -i on iwla piroFlaliiondu di hii'lu ut 'e ue l dcéIut (telen gri) ati'ul, 31. W. L.
à ilcîque l td-gué qu. ce .soIt ; uitis Cerutines .leiezie et M1. lttou l lau nat. cu r-

fuines inventeraient Il crime si l-do-t î-ut etur' Ou lprtsn que e dîrni r aura' pir

seruvir lauimoteu quî'elt p:uf.-ent rc re lui lt-s non.s des uthi-u-s ducmté.
les cathliihi uu numli de la /nitbriiuis WV:<u'.--1I. lunenn Maclbriane. It dL-

enî rexmillu <le nos jutis. La .i n:e dit à plituit- dlue d c ettt i i c, de la iiIuninc
leur st :bt deit.tf,auru puru lo ncunt 31.

"'....S gns là soit décié, à caoniuer ls C. Street, dudidct de Ningra.qu a gr:-
catholiq ues à to<ut Iro s, et il sruait inutilu de fort uine a fui t suruîiuitituer le mi/î'onnirec

avaient mesuré e secret dc soi rtur ;elle Et petit Pierre alors vetuli tbient ristement
s'éuit donnée à Georges par l iaruile et par . répéter les cruiles piroles à le. De Suivr-

Pame ; chaie jour sa preiière i<ipensée vo- u y quimururit tutt has au f <nd de soit
lait vers Pabsenît, et le nom lidu îrosc rit était curii, en jiguant <ses dux minhs et en reir-
mîîlé dans toues ses prières à Dieu. dAlu il ciel :

La solitude est le bonhetur des âuuisfigèes, " Les curiis fdlus et pirs somit fiacés à Id
le recueillement est le saîuctuauire des <cuirs iort auis' i bien ui'à la vie !",
brisés.o Si les vènemenuts hiurs n nous pres.

Jeanne fbyait tout ce qui 'arrachait ai suient ps, il serait curieux et intéressant le
ciulte de ses souvenirs ; 'tffeiuon m élulde s ivre t déveoppemunt de ete pensée is-
sou frère était ume étr ngère à laque lc elit. têriuse et tisti lqui% unit, chaque jour, se'
était fornce. en g mnuis-suuit, de foermer le seuil llcsser à quiu e angle de la vie et ftiire rou-
de ses pensées. A prsonne elle mie pouvait gil' le front le .ieunune ou saiign'-er soun cœuir.

dir- quel nom maudit elle pronioiçait tout bas Dlln De Saveiriay avait lougIiu1 is attri-
dans le silence et lanîs 'isolt-mieit. hué la pâler de sa sutr aux dalnigersi terribles

Aussi ce qu'lle lpouvait encore donner aux qui aVaiCIIt assaili su jeuntusse, à cetti: uhache
autres de sa vie était coi-ert ld'unvum o lg iigtis suspendue sur sa tte et à la
dle dlei; elle l'emiiplotyuit a secoturir le-s siuif- m tort t-ritgiqîîue dte heur viciax pire ;imais, chaL- i
francoes et à consoler les affliaés. Quique fi- que fis qu'il avait puii' ldu la nécessité it-
ie que revtit la douleur, ele 'accueilhlit hériuse hie si crée un poteteur et un sou-

comme une sSur bien aimée. tiencit ndehors (le son ulff'ction fraternu'lle
Aiit s'écouluaient louis scs jours: r uW-str dlu-s qui puvait lui manquer tult-à-ct, il avali

heures entières dans lulée la plus sombre du vu ses jouies déjà dolou é'es prendre chaque
pare, absorblée en Clle-iéme, ou aller u vil- jour une teinte nlis livide encore.
ige voisin porter dies secours et des consola- Un jour, elle étuaitl dans un petit, saloin atte-
tions. una Il L sa chami lire,', ut ctmi nie d'lituudlttLe trisîeu

M.algré toutes ses r'echerches djPuis six n- et popusie, losue soun frère entri.
nées, nul n'avait lii dire ce qutt'etuit devenu I l s'Approcha de Jeuune et sussit à côté
Georges le coiivemioiiileI. d'elle ; mais, contre l'ordinaire, il ne Pei-

En vaiu petit Pierre, cet enfant fidèle et brassa pas sur le front :
courageux que nous colnussons tus, avait-:I -1a sMur, lui iHt.il, je n todemanderi
cherché à découvrir ta trace t persunne nu se pis h' secret liqe tii mie e es et que tu uu's
souvienluit plus <e Georges, ou n'osait plus s'en punais v'ouluuofier à l'ufectioi de ou flitre ;
souvenir ; à tolites ses :questions oui rép :tait les confidences du cœeur s'acceptent mais ie
" Il doit être mort avec les autres." se denrandent ymais.

-lon f-ère !'.. essuya de iri Jilte, qu'i .

rayuit ulgr é cle lt parole lit- et su-vére
d llielri...

- le lite fuisnnicn hJ i e .u 'sats i
im nn uluuîiîu uler si j'ui ruisJ: droit hi' t'- î uir";

mais Dieul, en nous eîl n ut notre lèrea re-
uis entru îus ruuniius le di-pôt del ta vie et 'du
ton avenir, dépôt triste et prcit-iix à l'epoque
où nous vivrs. Dan s luit ijours, demnuin,1a1u-

jurd'huui, lue suts-j ?..... les devoirs uelt-
mi'imîpose itin pys pulivent méloigir du
toi ; li mort gloricuuse qui a frappé le mrquis

De Savefrnay est peut-être rservée à sonf fils..
ileuri, ic parle pas minsi !....

-1) n'y a que les uenfilits qui s'efflraient de
la mort t ;uous tautre, tita seur, nous 'volts
vécu trop souvent. avec elle pouir qu'ello ne

uous trou> puis t ttout heure, le visage trau-
quille et le cœ'ur prêt. 'Tlu comuprmuls htdone.
.leann que je ne dos l'as te laisser stute tt

suas apui. Le comte De Chavanne, qui aîpar-
tint à la ls hute nt oblesso du Mrbilumn,

et Ille ti as rencontré plusieurs Luis, mu'a fait
l'holiuneur de nie deiliumtilt-r lainîîli;î c'est
un parti des plus lhonorables et qui (0to ionn;

à toi, pauvre efunt si pués d'être seuln i
monde, îoîn nuveleamil le digne le toutes
les estit:es et de tous le's rspets.

JIeuue était immtniobile et glIcée'; ses
grandas yeudont la souffrae avait terni l'é-
chut, s ulavùrenit lentement sur son frère.

--Je suis très-honrc, li di-elle, de la re.
lierchue et de la d mande tde ML. le Comte
Du Chatcvannitie ; j'upir'écic a u plus lhatit degré

Phonneuir d'entrer dans sa famille...

I

Luco.- l ty a dux5 cuniidIts 'Pu
W . 31merritt. c/ear rit cou ui < Sil, et

M1. George Ryvkhuirt, col'mu''rvaoturi.
-Nî ua - lut r'îprésenît aetuiel :lît cette

'ille, M. Dicksonis, remle'ît sonimiiandluclil. (0i
dit coette 'et raitu motivue pal r uguance

quisietà se's coilslt iuants les' op1Inlis
extr'mes d' M. Dickouis sur le sj- ds i é.

ser-ves. Il doit étlr eilae puPr ul coser.
vitcuir likb'/i.

I LTNs. ---Pus uimuis de quarI eeud jdats
entrent cil lice t ce sont :-Le dé(uîé a-t iI
31. CaulChIl ttikmuîs de lécole /car . fet dout
les joiiuiiixi dle a î'ltprovince supériue no

îanrte-t poimt li scitnce : M. Spelce. pirti.
sunl d'unie iciombiineisonîi - Illiinistóérielle calIuée

sur les priru -ips reforatteurs dIe lt reé-
de'nte', et Ml. \'hit'ie miistériel. 1u qut.
ième compétiteiur est le Dr.. 1lunliiltui Oin

le dit 'ontservatur. ans douite, les électeurs
ouît besoin le se tenir villés.

W\rii.oi.--Cu comtté élima, seloîtu toute
uapparene, sO) îeu du moiiit, 'l. Fergil-
son. qui est rformist'. les consurvateurs

nient pa îrlde iettreuI IIcanididat surt les
ruucs. Ct serait . Webser, résidant très po-

plluaire dans <e comiî. o M. Shude contre
loqlel militentt îuî tu'e ses idéus texclusiviessur

le chlipitro de l'I'giise l'A îugle'te rre, mîtis cInt
h'iilalneito' puourraiéit dîeeriner inüinii. s Plé-

l'ction 'lu ufiveII'u aliiutIre cnllidut luitîs
lib ira milu l til donnerait.soi appui.

Yo. (division ouest).-31. Morrisoi depu-
té l r' resenite ete dii-ion qui i la ré-

puitationiI d'ltrt cons rea/ice. Ou ig rr qîu-l
i-tîon'iuien it lui t isîuî ra i-hi bu tvictoire; ma.s il

docu av'obî iii eciupt&iteiur.
Volut (division sild)- Le cuandidlut m iiimsté-

riel sera Ihon. J. . 'ic'. NOUs voOis ut
journal di tenduned ouposée prédire le succès

à l. Jolh W. Gaite, coti vt'ur-i. Les
lautres enmf(lilithus iunoonen(.és sont 313M . ranlkliti

Ja ut David ison. ' r l ri.i Ol lit
d- -i' lefeuille aiigt. lais cet qui sit à piro-

posi d 31.( Gu Ml :' 31, inle est ti
1 homnme lentr his lusptes et lus plus utli-

l"i" q" etI'ut'iiibse t1ideraai. f'i'lrd

tuu (bioîn ord ) Un dit (Ie i'hou.
ohun lîa'bu se reprè'otera devant ses

életeirs (très d uxD) i Dr. Iolph qpui
jouit g 't'o-k de la lus grande iiflu -, s'il
vîu:at à rctiror su ialuidatuir, u- , i t-u ,

remliplace par M. G aoihn. rcsidnlit et Le
pricipii- C'<rar gris.

<''unkt (unsu.ix-s'r.-Ide delur i l 'i pl Y
iaa r u-t a Ienecan ida oîN.v u iitrpro'-

-ci:.-L ealdidat est ihou. W. 13. Ru-

n .lii i ro . . rt u

'cul dle. u-' i- euu' non hicilih-. . 31 il. Les
1 -e 0in æn Rc pré>dlt(l 31

riu lbi'd' t' i-tu rt . e ilî . iî. vard
Ctuieron. Ces trois deiu s sciaient cou-

se'rvaut turs.
D h .- Pluirs :lididtits y sont il

cimpagni iu quii e d rformistes, mtishi l
Iuîttî- puarit devirii se '-îdioIIe n-'11

1
d r e b'Il-depui.

té acuî- Ide i-h m, M. Silh. i-t 'I unde
se-s conur rnts counser vateurs, 1, luirtoi.

manem-Kqusi ror
se mit el c e di[i. ion, se re'ir eun furit-c-tii îJ'î

q ali ! d. /ui l<. atr M da t t .

plem eut carterpr btelra-Ilon1qu 1nsohl
t uIl. e r dulé a el,

il utilit Io lecv- 1 I hî turà e ilide i -rt 31e
L tuii. iiteei 'ue lrque1eia-. prohaines

ut\s ' 'u -Igutiuihrî toi it *l iii>ll its sur lri! se

t u uli t dus i- us elitcir c.
ii u le u'îiitlu i t l l'uîi(pli précéilu,

sonttîtuuiar i l iOlo L'<tcirs. te lî't-i-'uu
tli, 'ilu\Ce utulîtles (-leo'i-uîus tutLuhit'
hubeim!ýi utu etîot luoir is e ilu lîs ci-Iliiit
lésnu ~anu dlit pères coîsciîtsi d luaili-
bire i.te dI-s ('iuumd-Un-îis,

No t aicDssw[ic - Del is qieI es
oriît une0 dlétichi'u ttélegmhiue tranisii-

si de St. Jeain. 2v sptembr,- tille est
tellewii'it enveloppée parInf1ml'ut e tuIle la vue

di Solil en est presque interceptèc.

Le visage l'c-ui se d-ritl:î: il tendit lit
mini sut mri. Ci-lle-ci. sus iIIi umoi-

vemeit, contiilula di tu i êm lvois: :

... lais, tl le sais, IIInI frère, je désire ie pasI e iiimarier.
-. hunn !< ... s'î'ritî I ut-îri.

-C' uip t'bîîîuîiite, ec'est la pelisee <le lie
luiseseiuuIt un jour, put-ètre ; cependant

ci-île lui cuonsuacre sut i ih à coniuoler tes maitl-
heure-ux et à seu'tirir- les maiuladels, est sûre dle
l n-lit jamtais i solée.

-- C'e'st iiu pocssill, Jlan !u

-- CJelai seracendti, mon fr-ère, répondili
lin jcuine fil lu d'unli vois triste et douice t lut

f ois.
-M1a puuroie est eniguigéri.
-Lea coumte dle Chuaaunu seri le pruemî-ier au

'Jeu di(gnigel' uanud tut luiiam uas rttpóté ce que
jte vieus dIe te dine.

-- J1eutn !u ... dlit I lenrii fruoidemenuut eni se le-
Vanht, depiîis huit joturs j'hmésitnis à emtua meîîr

cet <'ientli, einr j'eni pîréxvoyis P'issue.
Cet'c < déczion île votre parîît est udératisoumnni-
.le, t-t j'espérc quie vtous uaccorudereze à mton
uiafetionî bienu vite, ce tque jo serisih délê5> ric
deivoir' à mnî a lutét de fai 1e. Cc soir, Ni.

Du Chauttanue <luit venir tuu châ;teaui ; recevez-
he jie vous pric, coiimme liiun h om rqui a dli-

mndcu<I votre imin ut dout j 'i aigréé la dec-

Puis, sauts attcendro la rpcnsc <le sn sceur,
le minrgm ls D)e Sa v'ernaty sorti t et luaissa J1etannie
plionmgte dutns lin duloîureux abîime dut nîou-
velles soiuffranîuces.

(A conîtinuuer.)

ut,4,v l. Y, - t



Cet accrideil était le résultailt1 l'un iice'iJic
qui contittin itle 25, n. exercer ses ravages,

sur le lituoral diepuis St. Jean usqu'St. Ai-
LIré . Plusieurs cuilriclionis ont été détrui-

tes, et es grinssu r pwd-l'icusement endom-
maungés e iI biin I.es hidroits.

A de plus gmn ides distances dans les bois
ienulie s'est rend tîtrte et a cause niti

vaîste etnbratsentt.
.La récolt e cin blé maiquerabien que l nia-

fiiriét des grinls it. éccélrée par la so-

chcresso et la Chaleur de l'atmosphre.

0 f RR E-ui 5PIl10N fD A N C.

Ste. lrigite,2 I sept.. lS51.

Noiisieul l ILédacteur,

Quelquesli ctholif 1liC Jintiiilais (le tini
suereljoi lits à IIlue lil0s j'o pi l6 n

fîit cirîuler sir îinî jouirnaprolestaul(Il qe les
commflissaiires id'Ele( di Ste. lUrigite vouîlaiient

cltièremn lt priver ( I l'etention leurs en lfints
ci jîi est f:î Si r 1 be4les dans li uaroisse,

3 sont :<elisiveent naiglaises, el.tne sIle
filntis<'. <iluopil y tl nuilji'rite dle c:audiens
i 5 y 5i fi inilles Ir!uiluluises et. 125 et minêe

plus de fimilles eiamuîlioines. le tolu a ét é
ré:-ló nioi pou avor hla Pix. laintenanit,
( e le pIubli jîge si ls comiissaires cdésirinit
1river 'lis tiLutIts I illiills de t t*lleIttica ll un-
elis e.

UN Qui CoNNAiT.
la inerve et le 'i'u, Tr W//ss sont priés cLe

reprodilire ceci.

Le teunr Ja//carrvaclinallbematia
a N '\\- t irs.
.1At te iip Cra tiilrie c.1îis tnit e hi tO rriltr 1:e

I:ilgne lvo i ait l:t re lie, (dott Pa irelle
et:it iTlle. : umbillei tIles tts, sîlou

cillis ei llus.

la pro>p)áliié du's licstricts llll it ll er

estt liès tlrri'l i.
I es f ilites journrlicres ouit pr!s le

aìioil\'ineniit i il:îrîuê ti iu 'aei de i< l.ildi's.
Le<s afiutires (lii co inent ii. iiit euii î< i t cl'alJlt -

rer lil conuîuîreial.

llti:ttsie rl ji-ît) du! le 'le Yorfll:

(,t (l ii .uolse)tipr.Nioi. il t ri i c'rande s'-
;Iitioli vill u l t rr' P t'll v tIl l s Sv-
;i''ut S:,eT'lTt llles (, et'iih'er phid ielioi îls

les r les ilitiîll's et r igiix.
J.' coilme di I)oîiuonlî(iuore est iiort Ie 12
sît (tiilìrt' eleuIbtilde. 011 le ('oiniaissai

n x 5 ht m dliolil il. - c lonel tituih is :

il i ut .tît oneIrii ls lau hcélèbre sortie
de Lava lette

l' s r.; c (ettes <le la Imile ex libitin s'-

[i jciir.
li-s'luxc.-C-tte contrée est loin d'é:re p:i-

ill tl iait 'e L leral y r tnil t. siirititolit

(1:181 lS pirvilieis. I it.taliol 1t l(s leîli l-
l's dlans le ddoout t thi' I.\r!ll utri
lit- vtkitnsi î t'I l jil e t' gol \':' i diût : Ii

y- (lilhiri I*tail îitle siýti.

L;a. diète (lel Gitilt' s's'. lsenilu"' Je 6
septibre ;iniuis les piiuois uaieit tile-

i,,'it ;t<ri!l''T s str les raipiiorts dIli comnité li

sîij deo , ' ,îîstituît <)as . i. l- ll1 1i 1 i llîi ei lo Il

s'eltedjtle sir les pirejis qii ulit eté soiilis.

APRRIVAGF. PLUs RCsT
I ueO dlej'eliî' êl'r| lluil t (de Ni'W-Yîrli

il 1er o'toblr iuis met en'iissescii de quel-
(qieIs ilPils 1Ilsve:i11x s r lus Jerniit'rs evélle-

L: coliiold tildle ce l'i;ieii cloitiieit
îrts:mee des troiilbles glii stIirgirtuîl Teiut-étr

On rapporie uIe le traité récemment coiclit
viiui't.e l,1 lSuie et h. I utvre. (lit pCreri la

dinnembr11u <lu ovrin. et (que lhi ßa-
viCe et le Dilché île W rtemerg eesseronit.
diappariteniir 'à laligîe souive'r:uine pI iIridevenlir

paleis intér:ues dJe hi fîdration iiie. Ceci
s'prer it à l'inistiga.iton île l:l Priusse.

Aux Iderniers avis, le bruîit coulrait à hiniii-
liouirgs uIle cette ville ainsi que L ticeet Bre-

IeiillieIIt être distulitîs de la li te île
'raucefot pir être aiîexsa iix autres étits

de lt con]ifedlértit ion n Ileiiuide.
La ioivelle(l d! la relxation tle Kossiith est

pleinement coifirmi née. Il s'est. einrgti avec
ses comlipiagn olis sur e aisseu le lMississip
(qiti a (hit. vol. le 7 Septepi.ire des Dr(laluelles

polrPA méigite.
Lus ais dI' Angleterre e'onit eni enx-miiimes

ahucunie iluptantciie ; ils tn'en empi1 rinieiît que
dus ra1 puorts entre la pol>itigueit aîiglaise et
tes i(ffiires ilu cont inient.

F'iANCE.--I it neconferenice a oui lieu ciitru
le mninistre dles afî:îires étruîgòr''s, Painbas-
Sadieur ainglaiis et. cceiii du lpa~îugne nu sujiet
dle dépðèches reçues tde Nadiridi t; nis on eni

tioroc le sutjet.
Lu njoin <lu pirine de' Joinville annoncóé

deurnièrce etîi nmu catlidat ài la présidetnce
ctinuiie d'êt.re iin thiômie aux spiCcula tionîs des
itîrlis. i\lnis cii llit que les chiniees se declai-
retît manifestementii enl su fhveur.

Loes agzgressîins dla t itssie stont le sujet
îles couverisationis clatis les eercles diplomi:îti-
<lues. Ii un ri'sultera îîeîî-ètre unte gîîeîre

doniit le lorriitîire au sud dIe lhtuenr Caspiennee
serait. le t héât ru.

Les relautionis i.nt.ru la Pîri.e et le P:acha
ci'i'gypt.e tut pris tun carnctòére dcIéidtlument
hotitile. Le Pachîn se tijent. suri la. défenutsive.

Los1 dcrières notutveles dle Ch'ineî sont que
l'intsiirrectioni y gagite cli: terraiti cimquei jouîr
et <lueî les trcoupjes aniglises sont. imnpuissaiu-
tes devanit elle.

SeIlin les avis reçus île IBerno, tunu assemn-

dtus lut cla-coucrte sigrialts ili.

-l tilsiigu clir matu1l -111cappelt" la mah/o<!i (75s
lsinavait ci. li-aison. .s ellts les 1lus

lIwtu tc's sur la sté et mètm' suir la vi:

des h ues eJuli:'t t, Jlelitlis îuieIies mois.
Teproesseut ttppri u liit IL. rapports à

l'uic nntîlcituc de lItîe suit cule ituiir-ue. Ils rIi-
ient t[it triti'e complet et t1-remétboditue

dont voici le résruié :
Li lumaldi:t hpris ltaissacec c'n 1 . sur

les c'ps 'tfiles ci Angluierret duais dIe serres;
<hi la elle S'est réptu tle i'tlans le uiord <i lui

Fluce. et, Un IS51, elle S'sst propag e d:uus
tout le midi de lErope. ppari ccoit que lut

ulatdie rep'raita Pait prochani et les aunièes
suvantes.

LuI ctse aprrte, jusqu'à présent, eIe la
l S tie. s t uî chlaiiigno ilii s'attalict aix

raisius, tu ubois je'untux f'uills,ct végète -à
leurs dépeis. tI est i crmindre mêmîe qut'il
t'exerce une Jiceutsîe inunence sur tout l'tn-
gaiismte cliidutCp. Le raisin blanc et l! raisinu
noir qlue tous appîîlîlouts' teinturier sont les
es pèces los plus a ffect ès par la iim ulie t lus
vigues rpii crois;et sur un sol lger en sou-
rel pltu)is que celles qp1i se trouvent sîu' ntit
st0l fort et contltact. La Chaleur hutimiiide et

l'air calme semblent fivorables à li propagga-
tioii utclaii lignonl.

De toits les renm ls essa yCs, les plus eflicua-
ces et eu imêie temps les î lits th'luieint pru-
licables sont la ehultx éiiîte' lu'air, le plt1âtre
et la fleur de scnr. Il futt eni sapondret
les grapîes le iltitaiti, at inoment où elles sont

couvertes le rosée.
De ntoittuses experices ont pîro I que

les ruaisius malaties n'exercent aucune iiifltci-
ce fici scur lt sut ldes homs et dles

tan muîtx. il. Cpp:vuu'i 'u ut fait i'essaiIur luoi-
illî t. clCit nl igeat. (les rutisiins ttoi0 , cîIcore

coinveirtsdIe la jiolissicre elypiogamituuc, L
jTollssidre cidtil gud îuomlure de gruppes a été

sctuulée stir (lit liti. ;tcs esjllicil u is els ci:ts
l'oui bli uisa é prouve r'r cl'iltispositionI. l eut
ia été de rîmeiti es uiimux nourris avec les
painres le eps i l'ct es. De ia le pirofesseur
italien contclut :u'oii pourrit sans erainte frire
tiuige cIi vin utde cuette année. La aului du
raisit inluence-t-elle sur la tqualité ct le goût.
du Vit ? C'esi là utnue guesutio lue l'expriein-
ce seile peut résuudrie. Pour parer à toutes
les ch ces, M.. Cupplari coinseille de sóéplrer
les ra isins Iuinlnles de cetux ui sont restés
sains, et Le IUire tes preiiers un Cutuge à

Nats.- Le .Tour'nal des Deux Sicies tieon-

le cde longs détuils sur le trdinb!iiet île
terrequi a eu lieu le 14 août dans les provinces
Le la trre d(e LbIou et ties pricipa u té-

rieures et tutltiCures.
Les d'lix premières Ont ressenIti les secolus-

ses avec plus ou uioins fle foreu et uit même
instant, iuts ans claomuage. Une daue, Donla
lereuice Benite, a été écraséu à Iolevercle,
avec sot ciifant. à la iinelle, sous les rumies
d'ut ie ttuuisoii. Les diverses localités ce lu

IPo letà."s do . -.
A cLETRa,- 'De'piis quine temps les Perildrix do .

jouunuxI agltis récauient. abuiuitin du tim- .. du

tant 1i iuœuf rpal livre . e. .:

- La ILutsusra'd acuCtivité règre en o.. oupar quartier
Augneau do.10.

ment eut Angleter'c, sur ls pcîrts, potur lut in do.

cont0ucton de vaiseuMx. pus de deux uille Lard pr livre . . .
u'ruers sutt ccupés turnellenieant huis l ustnu tirs.

seuls chantiers dIe 2.I.a .luet Ceo. Six vais- Lut's de la ait
seaux, dunt Pui est de 1.800 tonneaux, un Berre frais par livre .d.1.I
tutte de 1,100 et plusieurs le 00, vonit être Do salé d .i.
prouhaineiment lancés à lu ner. Un y:tht,Emg do

de ha contenlanc de 300 tonneaux, est e ciLégumest
ioient consîrîtrit utns ces iténies ehntiuers E"s iris punnîut

tA" sciaLaiducle
pour l! pcha dI'Egyptc ; un atire l'a été pour l',ala1C.s b
l'empereur do Rissic. N s

- Voici. d'après l'./trnen, ce qui uraitDis:
été dcecidé par li co iissiu roy le, cui ujet'S ilu 'li
de l dtueir li p lais de crisîta. Uf s i ine

Les cominisires. sans cOltidérer la nré. paiis....... ...........
ition <lin jardin d'hiver (111thu is lle parlie ideI l'é- Prill

ilifice cuimme mauvaise en sui. pensent qu'cnSana
se buant. à autîriserl t fondtion d'tlt éta- Sucie d'érable par livre
blisseiment île c gee,Y e ils tue replraient Miel do

pas les devoir- ii ossés tarle caract ére mm0
du grand fuit riui a piroduit Pnome recette poinesînit
ruetiuillie aux p res Ie l'Exposition.

Selon eux, i'tlblissemetprineipal i for-
iler seruit ii mîusî'e industriel et îmstitîut dses
arts et at tiers ; autour de cet abtissement
Viecldietnt se groupuer itntic' grando uuctécole cIe C 7 I((1

dlessin, une galriIe de painturedes coilections N"'N' 0% j
de botanirnu', cPhistoire ntîtrelle, c'Untomolo-
gie et d'ntiitit's. 1 resterait etcore une

place stuflisante pourune promeatilde ornée
des lus beaux prouits de l'horticultre et
tIcs plucs betles plantes tdesserre.aitrica rT LinT-..

-Un journaîuî l donne les détiils stuivanîts sur
Luonilres: Si toutes les ruus de lt iiétopule

étuie't réunies. elles funnerient, înî lign

d 3,000 milles tio lngueur. Les pinciphacs
artnres sont tracersc's jurnetimet par
3,000 om ibius et 3.500 cabs,cui iplyane re-
sembiile 40,000 chev'aux.

Eut 1-J.. la capital consoinlé 1.600 000

quarîters de froment, 240,000 Cuu, 1,700,00
mouutons.28.000 Vuitix et 3.500 ocons. Sutr

titi seu'ul maruînchéi il u éte enucl 21.0 ttes do
gibier. Panhuit lt mêmeiit ée, LondtClres ut

c'nîglouit 3,000,000 de saumtl!lrons, 13,200.000
gullons dle poter et d'ale.2,000 000 cde guallonrs
îl'u'uau. Li contsoinuiuution unuiuiiuilie le houille
est de 3.000,000 ucl tod nes.

Londres occtup2 23,517 'uailI'urs, 2S,570
iotti-rs, 40,000 mîucaruhandes dCtO inuileîs et ttil-
Ictises et 18,701t domlestiques,

m.stn.--On lit dans le Lnierick Chroni-
cle:

On :untttuunce nie atbîonnilt m tnoisson ; mauiis
cette itrspecuive n'rrite ps p 'énsigratiaon.'clui
progresse chlque jolir, nt les propritiii res des

tu'irs destines à l'Amériqiun'ont pils à craitu-
dr de Ientuanuî'ter du pissagers. On a reiim-

que hier tuun fait nouveu Des fiies aisées
des fer'miers dI voisinauige de aur sek, rés
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]i)IEN.
.N cofiilté à un' <éolutionI. aoptée dlas t' s-

j -ru-r-Cac s.n:lus.n lai suwe di UNZE Sîpteibre
couirant. une séance extraordinaiie et convoquée pour
MtA 1 D) le QUA'TO E mu mais d'etobre prochin.
afin de prendre cin considération le rlapport uit Comité

hargé de trevoir la Conitution et les òglemens.
Par ordre,

L. W. Marchtnd.
Secrtaire. Archi

iontul, 27 Septbr'e IS51.

NEasemblé nérale des C.Urno.teîUs Tirt éEs-
sl dans cettes otiayun aant pour objet dl'tmi é-

ger des membres 't d'élire les offleie s pour Piuée'qui
va suivru, iral lic F UDI pcithain au soi:.le 2tobre,

danus lat S.ur. S-r. l'iT e. au coin de la Plae d'A rmes.
La snce ouvirta u 7 I E U IES. in espére une assis-

tance nombreuse et de la poinictialité.
N. B. L's sousciin doivent être payées d'avance.
u lonatil, 29 sept. 1851.

M A IT E E-1\ E NUISI E R.

TELIER. - la 4e. maison de îeaignure Nord-Est
de la rue STE'. CATHER NE. sui la rue des A L-

L. EIANDS. entieî'euid -toute ESPECE n'OLVI.AOE
dans cett 'ligne. ti court avis, à des termnies raisonnables.
et en s'tier'çat iouriiti dl'et r les comi: andtes qut'il
reçoit de laire à'satisitie tes personnes qlui lui accor-

ent Ponneur de leur pratique.
. \ontrl, 23 septembre 1851. .

MELANGES RELIGIEUX.

bléc i-h:nquet aurait eu i eu dans le but de C uititte on t beaucoup sout ', sans que ucite vile, sont partis pour lenie
rescut re ce (luest tn : "H S'il i'est <as d ési-1pe ucî' n i . virucli Célesic. les r i urck étajent
rable pour le peuple de fIrner une gutide li- A CotiosutIe grands cégâts ont eu lieu à rCgi'érs co iîepuis s ,
gue coitre les souvertins." Des disours y out'églirincialece SénrFnçui et au on les nommait " ls jrdins<'rce il
él prononcsenu fruaunçais. Cette réunion se r c aIjacen tlcasere re l garle le?'Lu mèneteshungée,Cet n ui 'lit
co:pdscit cde cix til le persounns. cIesû elà, l I -le-Vile,à la otir 'tr plus grande trtiî it pet le de Parcllgri-

loge etn Ar cd uîsutditnleseetocvIteihris, se sont iétrus
Ars ('gei ,liviollalddans la Basidicdate',îvillemdele 3,'î .nVsoàisesirir Cà 'eîu iduti'voiî'à poi-

ees, ljet,eéqlas edses otnsidue et bel ónilnsce en. clu 'aux demndes (ls erceîtelrdes i-
pubhlise p diararéisiurnert de gdetsae-tus, cil pr itairus, stns puo ir ît

F:mil-S (e doc mages, qi potur-out cependutitrmnrét'intlte à leumsefaniiti les. Stur 137ï
"-s. A RiongroUxtousioncifcsdsuitbelebgersslisesotembarqués surasaines-

Jvct . .- ~PiÉ.i cwr.-Oîî sue ''nc< vle: t 'ersés, cein ruiii 's ; tur-s poli su t u tien t t - le, 63 c îuu-t' ii il a c cietà ce's c-ti'ronats;
Coup eu Piétuinsitc ed îui negriu ie dlstuis c c mineeii tU ei tL eu16nu t, leueni-îe et luis huluis duttrvil

acuten irimprtnie due ai'sure a lus e t iènejt récesnle nesttére, oirtavait cé- nu 1ii'l' tr is re clottr 1 eurs cfwr.s
(le Sus 'cutigiuce. Cttue c cui re est e -I Ite cui ceut c11i ucýtuaiteîII-iîx at rs ; o le Icssés clatis leuri- rtuje d'acdoptioni te suienrt Colt ton-

cuu il t e c r:lu rloxi mf itl de uices, éci ituo bredc ut. Une inte âgée liés de
lits idcs utn ir cu.i cl l oN e s tc1 P aaléluretiréecrusurs lesérlsces.

'· lu d et, te e te s duic l f rti 'bu s i estuauas Id e s, Ecél éstu T eic E:.- (oir/rîîsthriple. 16 acut-Ptilir
pul nedeît es mq lII cdt'allquesa/e, jdeo tu l sre Cr-sf sde 'ue in rjjqui tîés. -

l n eiSard ign ;.stévodesisClgrisses, é ific biCs lnées,a'rrra é clti à tr lesi-
Cest là, it-il,fiqu gfcr tuie dr Pahnat s, s e i e tcit[g 'nre, u u articulières, tout et itires pulics c-c és cîu11 t cl cn e

eauuc-rdiu esisûr.tutt oplt nt ugm tride 0,000 âmes Our cîeri , cm e iorKecii u nts,
glte. ri d E e tt rvicleusidéaleéul c bussir, ca te.700"morts et200. L'hcrible plariecev-tr en échangu ntt hcuraHuu
D'i leI rentsetin à utents grvlenist I e urqi <xale îesriues écitrtit bronze. Les mijuitrs sutl conercrcît
r as l gdimcti c' i, rlui csur phtus lc iim. les Survivants si leur zèle tir lianutin e i cécorations ri remcttront ensuite à

p Uren irt une i tèen d sut s rokxitluité rce n leseéar- icuut autdevis l ut. Irlurs sticesscirs. Leur ritit'îieît est réduit
r tuunesr uc passilc r 'utièe i enriu muitres Cee)petite fille c'uuc, Concerta l in î, i'îîîî li'rs, ct ils faire l'abandon c'un

l Ie 751 ou lmòtretesui ,CtcIeii tuel re u ch.l'u r- uété retinée vivantc lie dessousentspminiespurmoisouchntien.uuTrésor.
de de rechrche n'ttdwst as dsotc ru sergentde la gurde clusûrtétnmné Ga-

(lattin ents u or digne usuit cnisi le alu isiho. i ictt utr loli à sOup e, qui avi %'ut
tueriet dut a gtiuc g t dcgdeltIi resi ;prr sa. cîine cans le désastre.
ecu et si sûrt u tu t l once ourti ugmente d DansIccontiutu ie Jitile, qliiS'élevaite

le rin cice rouveiIhemis couch e< d10rt-Y'nuis e l ' llie iate, il 'y a lcuL
.D'aprè1's lus rnseignemuiecuts uîu ce ilislS 'u- tcèinlcc sut-etIIhi lcelu répliaratîti s <lie klt i1 ASorel, subiueentule28 diuuni lorisixurJoseph
bu, lu rsle ci e ut rec ou u ji tt'é ce jour Coilli-tt il (les orpulites;itout le rc s t ué ]3on< lltJ tti,, ruiué de 52t,,. Soit ,oi , a té

slaresul un, l éte-nue c J 10 kHt< étes ck s Lur t devruaMêtiCna. Leaunne des<arn ' î é Ct juné à Souittti. Ellasse lier céplo-
tés, sut r une a épaissetri le 10 e itit-ites à e ci 100, ccliiitIs lessés tIC201,celuiîes rer sa liesuii'éjotsc ousolable et tuds unutt qui

1 mèéîte7Î5 t iuér 'i cl premiière coucel c'sutlies mucrritr Oui tînlaiis cIe SI.ne ensemtuutde vcesrîles jpleurts. Il ùfui boutétroits bon

pell queomm'on carbouisec tyekpriserence pour

Ems Iîuius de rer'orce i'uuut pas dch-lssé Jlu A lui premtière nouve'llie'dle cm5 :1 uii 'I l ion 'TetCm cîîut ityen il Sti,,it declalpis utde tiu-

ts e1stt-1oliruiiu (t. ('xianslt tc' c les,événements, te Roi r'pdi a su case
déurtmentus titi No . s cuî s îe iu e -1,000ducus (4.le0fr.)suuse luiReisî
'umriuî ciit 5 C100 u i50 n ei mr.0ccîti us ; ujou 00)(100 fi) Le "i eutfL
-c n'estqilute da s lesav (t ic e dti5 tt eu it rde M Lre aussi, aPtttil ic des utui îs li-

lt i qe uel 'onitrouve des cectli'scId 10 cu 5,00)suritles fonis lleI¡Csarhra , 5000
à l ut1 ittlinie c'l r it dr i i l ltN(rituno ilem- surlesIouts I<rvitîituts 1 sur les funus

a C oiar é, 53 lei, surl0h tcIprde Ltat. laii éi:Itu (les tî' auxt publics, surnc ti le
l'uil :eil. u ucî ile îen.ea Sl i lit- it r l *l ;lie cde tt Pio-ic'uce. Ccs iers vendrd, 3 ctolte t.
'- it'rue l'oîîu ilcituoi'rC e îe îîéli-unie p1ourn seuours'5sýélè'e tut eu tinut à 7 (0fr.

lis i(tuu<t- Miii ' e quilx il s'litcuieen ir'. s, Lý,S l•'èu tes et le cergé des îrovicis si PRIX DES I)ENRÈES.
tbti ii cul ei-t(tt (gs ri si100 l ul it! tlea- ruliittit é u i' non< c te tsl de lncci-

t lis st d50 i.100ot so d inu ai. gourur x hhsdéslliss raute dîe,<uutrhi'ìu t:ltistére Zuruh S . (1. S. L.

it! q sucuie l, ruel tisti!- plti ée InolrC-sa e, ucuttri<t tout's les oClités l rr- F.iites tar iiiitl I0 t)d 10 i
vO l l.'.iloie!u S ( i t9itpourClesptaiatclii sà iu le'en it n u lr ontsbe a ouf~rrstcusqliiutirnorevsesnniHtespaoéd'7. is pour. Qu 6 n ln

Up soneuai-iU Uauté-e uiéeunt p-rl..re .Cee leurs crusr. Les es-de rc e n
cA C argéderadrsle<iidgisitrsrrd Ci(le t etle P it se Suit 4li à rear sc n me si f t s de p i 0,9

à oi it i. Cette vi' c tit d'a voir 1< i iPgliés atins etclecnitbles ei rnços 1;lesetaud Avonle nomi d d a7
à~ CH isur ' 'ui tp-urde tZtili I est. r adja'ts ent àaoie chasue djeu lgsut les lieux e." chdo...... s. hage.t.uordhb2 6 2 9

' r . L 'edIi z sare inous aprendc îles cIlarre tt s pl eines d e ire a tr d aiutr po is ra n : pn pd P , 3 -

Ii'l a t d'uc n li succèsl t' à 'remière Diméessité mecuteillieraesssetéchdurs, 2s .sont 2t m
IARptiladansaaB silicats,lipileidieu0iinCse u étresetîses r iéti s rt ce s r enLiii5 à ' t r 10

iâmesll'îleacathdraui tiqueetetbideiqliu xle luao ice.dolailles ce GiierepsDirhdres (vieuds ) par coite s, 5 6 ' r
dut gittIiuidssiti(naglsurlàlères qid paut- î ceencdau et qtrpa- n ldes jecr.u) e l s n t l O S r

Wriut)s ce 't'eitierslelis, entrtilnele tit P èes Iés os ;s"i ltris cIe utroes n cou-ir s e , p o t à 3 -t cO
<'<'<nlut uui- userviusonilmeiimparsf-ireni aitloutdis î tesm dutLemaol ent auur ep ri t l e a t S v2
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Grande rue du Faubourg St. Laurent, No. 91.

3o'îr~aa, le 1 septenble 1851.

No. 10, RUE SAINT JOSEPIL

ES lparticuilrs et les mConrégations ci
désr relnt se procurer des instients

du genre ci-dssus c spifié, et dont lbi fabri-
que sletPes forni-s sont

e gauuet <'s, trouiveronit liur a/n liage
à iassr à P'tabI issemnt sscit afin d'a-
miiur et dr jî; ar par enêmes.

:nuf* unées epjérience et d'uno
elt ude suime de son nart,nt mis le m-aître de
cet Etublissenit ien étit de cnt il>er snx
divers saimélioratioiés jj introdies clans
la stinitire desorcu s r-t des FoRTE-PiANO3,
et de fMire cneîurree Ci vueee ligne aux fh-

élu es <le ce pays et de lurope.
Pour lis par ncUtiers ui lus Corgrégations

des pu roisses Cl' p- d'éteneili, iqufii ne vwraient
pas à même cl':icîuérir des G de
grandec mensoio, l' MnIMONWfrU M et 1l

ELOPHONi<e parbiementrdeil nis. par-
copq ls pont mois ssusce pti!s de d-rnge-
Ment iiir la prfectiond actuele d- leur struce-

ture) rîue les OrgLues et les Forte. Pia nos, et
coutenit très-pe.

N. IL- 'i r,-fuit ls Instrumîienis, on les ic-
ctrde e t (Il tes ipare à court cis. MUlgré
le l'ait Scilait lui se produit encore à iti
ceruin dégré dIe Congrégultius qui ehèrent

dI ériul>bs odies a eiltla (sous le nai
CJORGUES POUR EGLls i:-) construites

pn r d- on rie rs d u cm mun qui i à pine une
parcelle dus notions qi'exige h 4 AmUIQLF DES
orGUEs, et. qu'iiîsi, crAsque vernté s'est
fait jour, elles <'aperçoivent qu'l les oit don-
tie leur arguent ein pre perte,-ee n'est sons
aucun rnpport uitravail à désirer que eclui
de remroler er d fire un objet passaNble
d'une chesu n ii'isj faite cite l'In décore dA

2ilouit rèal, 10 Sc'etebre 1851.
.8 1

ut MîI j M, qiT

~(.Es 1llatlBRES di Ecgaîuey DES EX..1-vurcuns Caiholiqies diu iDistrict de
liniréat, s~* assmbhirnt à la SA LT.E e'ECO.E de péi-vêché le 17 octobe pmchain à Nlt KFJ' lheures précises

'. .put ur prcèdei à L'EXAMEN des Instituteurs
qui désirent se pourtoir d'un diplme.

F. X. TALADE,
Sec. B. E,

LongEuiil, 12 Septembre 1851.

CONCOUFRS LI T TERAIRE.

.--- DATER n\UJOURD'IIUI, 1r mnai 1.51
- rt t e ourscr ei Tit ouvert à lai jeInî--e dci pays,

pour tntii iî sur î porporpsiion suivatIe :-Dihi ecillcur
emiuiploi qunu citoCe peut ilicre de son existence, ant

pour la soTCi e que pour sa ailuiîîhle.
Il .--- e icncirsc et.ti ut t jqu'au premier Novem-

bre iS.--Les coacuirents devront livret leurs Essais
pour cette pg.

il è-Le Cu deU Réie de PInstit-Canadien. choi-
sira en]i dhors is el es composant i'nstitut, trois

peanns compéteuus, char'cs lde juger les Essais, et
le p ociaier ceuiii qu'elles pintseoinut le pius digne 'iêtre
comonné.

1 V.-LTe choix e coes persnnes devra être ratifié par
l institî ,îdans sa pretmtière séar ce régulière diu mois Poc-
1obre J851.

X.--L'Esaiijué le plus diyne d'obenir le prix, sera
pr'ochun sur le rapt ds ja;gs., dans la séancel du 17

dleemibre 1851,jour aniLveisure de la fondation( de fins-
to:ut.

VL.-Le pi ix dstitté par lHn. P. De Boucherville à
'aute'r dei 'sai cciiuiné. consistera et: une médaille

d'Or, de la vaeur ia de j10. itn11ienn iui même somme cdar-
geniitut choix dutcOiimtiteir eiuireuxt.

Vl.-L'instittui ia le droit de conserver les différens
Essais souitis ait coicours,et pourra les publier dans les

journaux.
lIlI.--Toit Essai devra étre accoman d'une

lettre ciehetée cointetant le ntoi de sont autelir, laquelle
tue sra ouve te Iiupès qu le prix amla élé déî:erié.

N.--Tutes coniesponudanes oit explications sur le
concouru dCront iie adses au Secrétaire-Conrespon-

dant de PUit i-Canadien.
P. G. PAPNEA U,

S. C. i. C.
Miotréadul, t1t Sepîtemb.re 1851.S.C ..

AVIS.
UJN INSTITUTEUR blien q'ialitié, désire se placer àI

ta tôte d'unue école. et conuiatre les avantages queonlui lerait.
S'adTresser ce bur'au.

Altoiriréal. 9t Sepeibilre S151.

ON DBrANDE
T TNSTITUTEV R lic'nt qualiiétI pour Cteir une Ecole

1 ltaire dant lapardisse de BL..i11FN:DIE. Pour
les coInditious s'adrser à 3tessiBe R. ROBEWR, Pue.,
Curé.

1Blairli"ie. setmIr 151..y } EEM NE, iorloger à 3 portes de Pé
i , , .vêché.

AV IS,
JN 1AITR E n'ÉCOLE, sieahat bien le FRAN-

iS r LANG LAIS et muni de b1on1nes recon-
mtions. trouvera un pitne n'1NSTITUTEUR à

Sui. G EN EVEVE. tPor uis amples inforuations,
'adresser uc t lR. Leuri:, cuté dui lieu.

.3lon l , t Juillcit 85t.ON DElANtiE dls renseigemens sur utne jeune fllede
-_ titis dui nT îe ELL/ABET HI McC R AD. Toute

iiformt'tiioni ila concc'rnant se"ra reçue avec beaucoup de
reconniaissanceru par sta sc.u:r.

S'adr'esser ail Bitreaîu des Mîilan ges Religieîux.



8 IIELANGES RELIGIEUX.

DES

Steazners Aniglais de tl Malle Roy a le

TELS QUE FIXÉS PAR LAMIRAUT2, POUR 1S.-1.

Los steamers qui fontle service enîtie Liverpool et New-
York, ne toucheront pas à Hl-laitax, ceux venant a
Boston, y toucheront pour débarquer et prendre les
malles et les passagers:-
Dép. le Liverpool arriviit i sont dus les

5 juillet. . New-York . . 22

12 . .Bostoi . . .2s

19 . . . . ... New-York . . 5 août

26..... . . Boston. . Il
2 oùt . . New-York. . 19
9 Boston . . . 25

16. •. .... New-York . 2 septembre
23 ........ ioston . . •S

30... . . New-Yorl . 16
6 sept. • loston . . .*22

13. ... New-York . 30
20 •.,..Boston. . . . 6 octobre

27. . .... New-York . 14
4 octobre . . . ostoI. . • 20

11........ N.ew-Yîo.k. . 28
18 . ... oston..... . noble
25..... .. . ork. . 1

1 vor..... .. oston . . .17

S....... New.-Yok. .25
5 . .. Boston... . 1 décembre

12... .. . -York e
29 . . . . Bo5o . 15

26 déc..... .. New-ork. . 23
20 . . , . aostosn... .... janv. 1S52.

Durant l'hiver, le service des mailes se fera chaque se-
naine comme en té, deux steameis r.méricamis aitint
dternaliî eent tous les 15 jours. Les départs diAngle-
erre ont lieu touis es samedi, et des Etats-Unîis tous les
nercredis.

A CADEME

03MTE DU LAC DES DEUX MONTAGNES,

CANA DA-EST.

SOUS LE PATRoNAGE DE NOS SEIGNEURs LEs
EVEQUEs DE MONTRAL.

'IE nouvel établissement, avantageusemtlent
J situé sur les bords de la belle Riviérc de
'Ottawa entre les deux beaux villages de St.
indré et de Carillon et placé sur la grande
role de communicatiota entre Montréal et
3ytown, est par conséqueit d'on accès très-
acile pendant totttes les saisons de l'année. Le
ocal est saluibre et pittoresque ; les bâtisses,
.écemment érigées, sont spacicuses et com-
.nodes. L'éducation que l'on se propose de
lonner dans cet établissement sera essenticl-
ement anglaise, et d'un caractère tout-à-fait
-nercantile ; le cours d'instruction cnbrassc-
'a. la lecture. Pézriture bien soignée, Portho-
,raphie, la grammaire, la composition, la gé-
igraphie, l'histoire, l'ariîthmétiriLue pratique et
aisonnée, la géotmétrie, le dessin linééaire et
a tentie des livres. Des soins toitt particu-

.iers seront donnés à cette dernière branche.
orme se rapportant plus spécialement au

but de l'établissement. La langue française,
i iécessaire dans ce pays sera enseignée avec
out le soin possible. Les élèves étrangers à
à cette langue potrront faciletment en acque-
.fr la pratique dans leurs rapports journaliers
.vee les jeunes canadiens qui fréquentent
'académie-

RÈGLES.

Les élèves étudieront et coucheront à l'a-
:adémie :ils doi vent se pourvoir d'un lit avec
les fournitures et les autres articles nécetsai-
res de toilette.

Dos arrangetments ont été pris avec quel-
ues respectables familles du voisinage im-
nèdiat de l'académie, chez lesquelles les élé-
res pourront avoir leurs repas à des teries
.rès-modérés, potur tne pas dire rnodiqies.
Le prix de l'académie est de £4, par année
icholaire, payable invariablement trois mois
l'avance. Potur plus amples iiformationis Il
out s'adresser à Messieurs les Ecclésiastiques
le l'Evéché de Montréal et de Bytown, à E.
Î. MONTMARQUET et W. C. ScH NE]Drn, EcRs.
. Carillon, ou au Directeur de l'ACADEIlE A
3T. ANa.

S. A. ERNIER, PRE.
Directeur de lPAcadénie

N'. B. Les clasees s'ouvriront au prenier
ictobre prochain.

UX INSTITUTEJIS.
UN jeuie homme capable d'enseigner le FRANÇAIS

ET L/ANGLAIS et de bonne conduite trouvera dou
'encouragemflent en s'adressant immédiatemeiit au cuvé
le ST. ANDr D'ARGENTUIL. LUi qui pourrait reui-
ulir O'flice de Chanitre, ou bien encore toucher un hairmo-
iuum serait préféré.
St. André, 15 août 1851.

PIr TRB MJi, J41.
E soussigné offre ses plus sincères renmerciemens à ses

_ amis et au public en général et aPlhonneumr de ds
informer qu'il a ouvert un magasin au nuo. 97, rue St. Paru
aù il tiendra constamment tuu iassortiment général Jel
meilleures PEINTURES, H UILES, BRI OSSES et PJN-
CEAUX, aux plus bas prix, et il esple par sa ponctuua-
lité mériter l'encouragement de ses compatriotes et unîis.

Tous ordres pour ouvrages seront reçus aui No. 97, rue
St. Paul, ou au No. 16, rue de Phîlispecteumr, fauuibourg,
des Récollets, et exératés dans le pluus court délai.

MICHEL 2NOSES.
Mentsai, 13 9 . 51.

AUX COMMISSAIRES FEOLES.
LIVRES POUR RÉCOMPENSES, PIX, Erc.

L E Soussigié vieut de recevoir un splendide assorti
meut de LIVRES, i relires onmentées, en or, etc.

contenant les gravubes et propres i êt e distibués u titre
de rs:onmpenses, aux examensscholuires. Il en disposeu a
à deo prix très réduits.

J. B-r. R OLLAND.

AVIS.
OUVEAU Recueil île 136 cantiques bien choisis et
dontle prix est àl la portée de lott le monde. Il tc

coûte que six sous lPexemplaire. Maintenant à vendre
chez

J. M. LAIOTHIE.
Libra ir

ECOLLEE JOLIETTEf
I Cours d'Etudes de cet établissement se divise ainsi
Jqu'il suit:

i èrc. .itnée.-El émients les deux langues ; (Anglais et
Français). - Arithmétique.-liistoire sainte. - llistoire

ancienne.-G éographie.
2mne. -nnéc.-Sntaxe des deux langues.-Ariliiiéti-

gue et premiiéres n'otions d'Algèbre, de Géométrie et de

Dessin linaie.--Histoire du Canada.-listoi·e Romaine
(Oin Anglais)-Géographie-Principes fondamentaux (PA-

zricultuure et le Botniqume.-Style épistolaile et composi-
iois dal¯s les deux langues.

3èmc..dnnéut'e.-Belles-Lettres et Rhétorique.-Alge-
bre et Gêomiétrie.-Teuiie des liv'res.-Histoire de France

par la méthode anavt'ique.-Histoire d'Angleterre (en
Auuglais).-Etuude de la constitution du pays.-Compos-
tionus et discours( lats les dceux langiues.

.lèie. .. nnée.--Pyique, Chiiae appliquée aux.arts
etc. Géométrie pratique.-lécanique.-Astuononne.-
Le cour mle latin s'ouvre dans la quatriime aunméne pour
ceux qui désirent l'ajppendre.-Coipositions et discours
etc.

5me. .hnunée-Philosophie (Logique, Métaphysique,
lor-ale). -Architectuure.-Economie, ipolitique.- Cours

île latin contiué.-Compositions et discours etc.
6êième. 1niéc.-Cour-s latin.-Compositions et discours

etc.
Une fois par semaine, il v aura des séances acadlmi-

quues, pour former les éléves au débit à la détlaimation
cec. Lexpéience nous a déjà appris que c'est unm bo

imiven le former la jeunesse dans Part oratoire.
La umsique et le dessin seront enseigués à ceux qui le

dé,ireronut.

CONDITIONS PAR AN.

£C s. il.
Enseigntement et logement. . . . . . 3 0 0

Piano. . . .- -- . 3 0 0
Muisique.

Les autres insitrments. . . 1 10 i
Dessin... . . . . . . . . . 0 5 0
Abonnement à la bibliotlhèque. . . . . 0 2 0

CHAIPAGNEU, Pitre.
Industrie, le 1 septembue 1851.

OU

RECUEIL DE CHANT GREHRINE
A ltIusage des Eglitses dn C2aînda,

CONTENANT:

ES MESSES ou GRADUEL, tous les T3NES
ET PROSES. les HUIMNES ET ANTIENNES

an Phonneur de la' STE. YlERGE. sur les AIRS nucien
ct nouveaux, aussi ts les TONS DU PROCESSION-
NAL sur les AIRS ANCIENS et les NOUVEAU.avec
toutes les différentes FINALES; laSIESSE oas PMORTS
a prose DIES IRE et le LIBERA. tels que les donne le
riocessianinal. et arrangés en musique pour le chant et
Paccompagneient.

Ce recueil, apiès avoir été soigneusement examiné, a
été hoinoié de l'approbation de S. G. MONSEIGNEUR
lE'êuque de Montréal. Il est maintenant sous presse, et
paraitra sous format in-folio d'environ 125 pages. Le
sonssiiné a confiance dans l'utilité le son ati,uvre en faveur
:les Eglises dont elle obtiendra le patromiage. Le prix le
t','v1'rage est le £3, dont le tiers payable d'avance. Les

ouise tions duitent ûre transmises au Secrétuair. ile
l'Evùché de Montréal.

J. B. LABELLE,
Organiste de la Paroisse le N. D. de Montiéal.

Monn dal, 10 Mai 1851.

HtOTEL Pd CHAR
(CETTE maison. déjà connue d uiit public sous le nom de

Pension Pricée, est Sise à Iextrêmnité supérieure ce
la Place Jacques-Cartier (ancien Marché-Neu). ai No.
7. Les familles et les personnes voyaenut 1our leur
santé, v trouveront en tout tems des chambres convelia-
blemei't meublées, la tranquillité, et toutes les attenitions
désirables. L'établissement a vue sur le fleuve et réunit i
la beauté du site les avantages île la centralité, du voisi-
nage du port et les dedélbarcadéres les chemins le fer
Prix égaudz i ceux des bétels où il y a table l'héte.

2EME EDITION.

TABLE DES IMATIÈRES Q1'ON Y TRAITE:

A lecture, l'écriture, la grammaire, la Sphére armil-
laire, la géographie, l'usage des globes, les couranis

de la mer, Paritméique, le mesurage, la teue des h-
vres, formules le reu, etc., une table d'initérêt à 6 pour
100, le dessin linéraire, la géométrie, la levée dtes plans,
la trigonométrie, un traité d'agriculture adapté àt nomre
climat, et une liste de barbarismes ou solécisme de la
langue fratuçaise.

'e volume contient prés de 300 pages. Le papier est
d'une excellente qualité, et l'irnpression tiés-soignée.
La reliure est des plus solide, et pourra durer longtemps.

Cet ouvrage sera exposé en vente veis le PREMIER
d'AOUT prochain.

Ce livre est spécialement dédié a Pusage des ÉCOLES
ÉLÉMI3ENTAIRIES, et peut servisr ave'c un grand avain
tauge à M. .LEs INSTITUTEURS qui désirent se pré-
parer à subir leur examen devant les bureaux des exami-
iiteurs.

LE PRIX SERA AUSSI RÉDUIT QUE POSSIBLE.
P. GENDRON,

Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.
Montréal, 5 Août, 1851.

E Soussigné informe les Mnessieursdu Clergé et les
Marguilliers des Fabriqie iqu'il vient de recevoir de

Fraice le complément le ses connanmdîes contenant un
îrand assortimnent D'ORNEýNl ENTS D'EGLISE de toute

de'scription, CALICES, CIBOIR ES d'argent, OSTEN-
SOIRS,VASES, CHANDELIhES,(fCROIX, CHRISTS
dIe diverses grandeurs,VIN BLANCpotur le St. Sacrifice de
la iMcs-e,reconniu pour être pur, ENCENS,CIRE blanche
et jaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

JH. 110Y.
Montréal, 30 Mai 1851.

ATTENTION!!!

VRAI VIN FRANCAIS SANS IELANGE'
MHERVÉON & Cie., sollicités par les membres

iii îleur famille, résidante aux portes de Bordeaux et en
position incontestablementfavorable, viennent de recevoir
par le navire I l'Arthtur" unuu ASSORTJIMENT le CO-
GNAC et de VINS de qualités diverses, purs et géiéreux,
qu'ils se proposent de vendre en gros et en derni gros, àu
les prix excessivement modérés.

C'est l'occasion pour les amateurs et pour le public on
,iééra,de renoncer à ces mélanges funestes et corrosifs,

ces mixtures destructives des santés les -plus rolutes.
C'est aussi une opportunité pour MM. du clergé, le se

procurer uni Vin pur, étranger à des ingrédients chimi-
qiues, et à des moniant( qui ne permettent inémo upas dle
douner un nor à cOrlines boissons détérioréesjusqu'à
leur essence.

Adresse..... N.M -IERVeON & Cie., coin les rues St.
Vincent et Notre-Dame, N 0. 84-

MontréaL 3 Décembre, 1650.

NOUVEAUX.
LE Sossigné vielIt le rcevoir directmient le France

par le navire P lLITE venant de ,iordeaux, te
sUlpertbe collection le LIVR ES DE PRIERF., le DL-
YOTION et D'HISTOIlE. avec une va, iété trés-étein-
dud'MAGESet GliA'URESde tois prix et pour tous
les cne

ll'invite Messirs. les Curés, M[archands, Instituteurs,
et le public en général à visiter son établissement. Ilsy
trouveront nu bou choix de livres pour les Bibliothéques.
pou s réco penses et pour les besoins ordinaires des
f amilles.

-ss--
Papcttcrie de toute espce, tapisserie, chalielets, mé-

dailles. croix, paiuneîic, etc. et uie foule d'autes ar-
ticles qiil serait trop long de détailler ici.

J.BPr. ROLLAND.
Montréal. 20 Mai. IS51.

Livres de Prlcres nauivettement ares de France.

LE Soussigné trés-reconn:dssant i grandecourage-
muent que les 3131. du Clergé et le Publiquei en géné-

rai lui ont accordé jusqus'à ce jour, profite avec liate de cet-
te même ocesion pour leur annoncer qu'il iienit de re-
cevoir sa collection de LIVRES DE PilElIS, riche-
ment reliés et faits dan> les :'teriers goûts de France,

TELS QUE :
ParoissienRomuaii. Imitationide .ésis-Clirist.
Jot di îî .(Iu Clrétien,. ...... iles tc.le
Formulaire. Vie dévote,
Ane Couducteur, ivre de Vie,
Vislte aiu St. Sacrciment, 11utui s coisies,
Chemin de la Croix, A Marie gloire et pour

Ciimbat S1îpiri: ecl, S te. Coliî iili olu etc.

.AUSSI 'N fI 1-S-GRBAND ASSOIIIJMF.NT DE
Crpelsmsi Petites statues le la s te.

Croxt.îis iAr7 V er.. de i S t ,

'orteiqutes cn croi'x CIStatues Porie ce int
cil cour, îl a Stc. Vc e

Lrede V1,
Cr 'Heureshoisie,

CrulAaixrgleotoutesiril. . e e

Combat Spiritued, St.C m ui. onetc.

Chues. 3idivoire, brotizi 1 .. (le 1Auie Gavdie

et cuivre, de puis itiS pobuce île
Bcileis le tou es g:ie-guûtu neuf.

deurs-ae collectioneI:iMA'ES, antCllp e
ci feuillu colorées.iiiiteîîait à la Liiusit 011 des sîlie-
teev. et le tout plrcPnt ies siat dii- ile e
lanset iveerduge,,ndl eInX

J. M1. LAMOTlE,
Libraire.

? o...rduan-2P0 Mai, a'51.

E SouFs.'iiré qui a touché ol'oi. e SIiît 25 a.J s la
L hdale (l b .. a ai •u de I Gardiae

tout ce qui se jolie et se caiî_e ulit ne pouce
dants nos egIles. godts iatlu'ec j à

Une résgranecolecton i'IMGli, a dentee

Montréal, 10 mai 1851.

AVIS AUX hMASES.

N a bésoiîlans la PAROISSE ST. 25A àRICK
J TOthédale i i o d'tn ou de deuxN1l S
TITUTEU s jC'iu I.tQenes. biei di L. et saCHian•t

le ~ ~ E t'AÇISC .ANCULlS. y rudîes ECOLES L

.S'dssesr au .Missionnaireits élieu
ontrél, 1mJuillet 1851.

P OU sDo1ST laA3U'ISNDE PARIK.
T ES-Soussignés viennent:e ieneeoir par Grcathsahaiti

L PcS1'adrese rc t M i Jonr Bull leur assortiment îe

LIVRES DL PIETE, LITTERATUImE, DROT,31E-
DECINE, etc., etc.; la collection est trcs-considérable
et le choix tait sous le rapport des oivra:es que sois ce-
lui des rehiues et des pix ne laisse rien i désirer.

DE PLUS

Chandeliers, Croix Le Procession et d'.Autel, Calices,
Ciboies, tstesoi rs, Bénitirs, Buretlte.. uilistruieente le
paix, Chasubles, vases poulr il'urs en orvcelaine, Statuî-
ettes diverses aussi Cii porcelaine, Veilleuses etc., etc.

E.R. FABIZ, Eci:.
Rue St. Vincent, N^. 3.

Mlonti éal, 23 3Mai, 18.51.

IMAGES NOUVELLES.
ES Soussiziés ont re,'ui directement de France au-de

L Il de 25,000> FEUt LLES IMAGES, assorties de
graideur et qualitcs, u'ils olïrent à des prix excessive-
ment réduits.

Montréal, 23 31a, 1851.

E. R. FABRE,r Er Cie.
Rue St. Vincent, N O,3.

01 "R XF RANCDUS.
T ES Soussignés unt Phonneur d'annoncer qu'ils viei-
J j nent d'ouvrir quelques caisses le CHADEAUN DE
SOIE, Ire. ualité, pour 3M.M. du Clergé, pri:t 25.

E. R. FADRIE, inr Cie.
Montrésl2 3 Mai, 1851.

T APISSERIES FRANCAISESde 8souisut)eeilins le

VEILLEUSES e-FROMAGE da CRU VERE.
A vendre pP7

E. R. FABRE. F.'r Cie.
Montréal 23 mai 1851.

IN imprime à cet établissement:

LtVRu Es,

A nuEssus,
CAnTEs Em visu'r,

I.Wrr'u'l'ONs,

Cmîcou rAtts,
ET JOBS DE TOUTE Ei'siPAcE.

Le tout est exécuté sur boni papier, avec catactères
nein leet danles l derniri gut.

Tous les Auvruges derandés somît ljvrés à Pheure con-
veue et -à des prix TIlES-MODER ES.

S'dresser i .'L4m u n des Mélanges lReligieux.
Montréal, le 25 février 1851.

COMPAGNI I)'ASSURANCE |
SUR LA

VIE D'UCA D.
(Caiadal ife AZssuraice ComIIpanîyî.)

IN~cORPioRuii t'At AxcT': nU. s'aRLEMT:u'i.

CAP1ITAL-£Q10,000.

BUREAU PRINCIPAL, HAMILTON.
IUGIl C. BAKER, Par.srnErr.
JOHN Y)UNG, Ecîu., Vici-Pn:sIDEr.

Et Dix-huit Directeurs.
THOMAS 3I. S:S 0NS, Eer., Secrétuaire.

Buireatu, Local, Montroéal.
L'hION. JOSEPHl bOUllR E'T, Présidenit.'
JOllN Gt. NIACKENZIE, Eer., Vice-président.

Directeurs.

IVILLIAMF WORK rA, er.
'LL.IAN LMIAN, Eer.

G. E. CA RTl ER, lEi., 31. P. P.
HIEW R A31SAY, Eer., Gérant.

Conuscillcr .Ll'l.-Lllon. L. T. DRUMM IOND. Sollici-
ti'ur-tUénéraul.

.dirlitre Mélicil-AlRCHIRIALD HALL, 31. D.
Scerétauir--T} lOMAS RASSAY, Eer.

QUxEc-./17ent-ll. Vu. 'E LCI. Eî'r.
.drbitre 31édical-Le )r. MORQI N.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.

Sr l-.-R arrower. Ecr. c
St. .Inidrcies-Fr i;ttleFa- Si.u de

rish. Ecr. li Bruvéie,Eu'.
St. Johiis--Charles Pierce 2rojs- iir- l'Xe-

Ee'r.
Hunutingîdoni--1. B. So- leikbity Gogsuml

u E.eloneTos. I ,er.
uFJ idie Sr. Diia-Winh.-iuher dEcr.

laBritehyierr.

JET'TE Com u est prête -1 lectiierJles ASSU-
RA-.NCRS SUIt LA ),VIE, et utse cli:r,er île talliu

le la iclîuî:iî.iqms ~u'à uaccordlerOi àa ucheter (les
.'2lî Ott uu ouideshisme'ei'sias de touitehesbc, coulsnsse

messi des Surviv ceet îtis oatiois.
ET Esui isc u eu te àu'olicit les autres ACU-

pia mes, les diireccte ur s le cette Comupjagnile, plaçan'i ut les
trin u ansa provin ce lintc de ta 'iitér vt C ou dusé

Le ie hu-dmui, lie celui qu'e c peut ouir da s li
.rnuidsou,ruta"u. se tcouonest t dtoute esp ctre ucne
î'é,j ti » t i '); . -eo ils idélî (itil c o rs'ilteni gairanut issan uu tle
assiuî i tes les i i v ivu e - et d us duti l ou sus

umoiîive li:îieuuiemit euel Oi umue uloindure îpriume :ii uuiell..
cco ut des Aeavaas u'ietes auit i domiats

oui ai lées, oirctoutesom me le éeCmairele plat lis.
1 radeu t auiss e ue tio ero u i osition. loc il,'d ltirColut-
éiduciion r idért l'ed't duiportace gartictisiesa ceux

qui aect.a irechoc iuerîes ssr rues, tten ur ilue
cette paosiieinacu u nituux sseés d'einrcer pmuncoitrht.
sor ituuu gicu tuie imite aceentuiris îes.ur
s s uetivd susi, mnsier le povomt rglement des ré-

claiatiois.
.Cs assuruaces IOi'euent s', Ifectuer. An:17c ou sA.îrs

participation aux profits île li Co agnie; les primesîv
peusent se payer par versements i iuils ou 1irimes-
tric, ; et le systüie de dii-cr/dt ayanît été adop uimuur
le uireuos, 'n ctra t pour uce iunoiiédes SEPT
premiires primes, sams autre garantie que lua Police.

PRIAm rAN rELL rutr asstr £10), on:tE La
uaarI: DEl_: %1ui:.

AîVec les Sautm les Demi-Crédit.
prolits. profits.

15 1 13 1 1 6 5
20 1 17.1 1I 911
25 2 2 9 1 1.1 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 2:167 2 6-4 2 9 2
10 3(6 2 2 118 217 6
-15 31 7 1 3 4 0 3 7
50 413 1 3 1711 4 1 l
55 5 17 8 Il 19 1I à 3 -1
60 7 10 10 6 6 911 6 13 2

Ou tr ouvera, eun les comptaunt, quît les taux ci-dessus
'assurance pour' la rie, sans participation, et demi-

crédit, sout rPUs 1.BA que lestarifs similaires d'aucun
autre Bureau qui offre iiair tenîanit uluassurer enî Canmada,
taudis qtue les assurés aevec participation auront pa Llrt aix
trois quarts d ltouis les pirofits de cette branîchle des af-
faires de la Conpagnie.

Prime annuîîuelle pour assurer le paienietit( de £100, soit ent
cas que l'assuré meure avat ld'atteindre u liâge spé-
eifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge

AcE A Tmnu.

50 55 60 65

20 2 1l 2 2 5 7 1 19 10 1 10
2-5 3 9 7 216 7 2 8 3 2 2 2
30 4 13 2 312 I 219 7 211 8
35 6 12 3 4 15 5 3 14 ) 3 2 9

'0 10 12 9 6 15 .3 I 18 6 3 1811
45 1013 2 6 16 :5 5 1 60 1014 1  7 1

Lc bureau, I Montréal, est au No. 27, rue bt. Frau-
çois-Xaivicr. Oni peut y obtenir diu Secrétaire, h'Iomsuuîns
Rtansiy, écr., des tarifs, prosp'ectus, formules île de-
ilnande, et toius autres renîseignîemlîents relatifs aut systéumue
Ie la Compagie, ou i la pratique les asuances sur li

vie.

Mountréaul, le 5 unars 1850.

Coin des R7mus N2otre-Dame et St. Viuncenl.

j Ei Soussigné oll're ses plus sincòres rmmerrcimentls aux
313MM. dii Clergé et u puîblic ein généruil tpour l'eneouî-

riagemueut Iiliéral q îu'il eun il requt, et purolite dem cette
ocacasion pouîr solliciter de nouvenn ce mnêtme uatrounage.
Il tienut ni umainsi tun bon assortiemnt de livres il'Egl ise,
richeunenut relié cru <'eloues, agrafés, utux coinse durés,
et cune guandue variété d'autres livres gaufrués, dorée sur
traniche,

TELS QUE

Fornnmulaire le iriéres
Paroissienî Romiinm
initationî le Jésus-Christ
Cheminîl de la Croix
Visites au St. Sacremeit
A1iroir des Amiie
Mois de St. Joseph

Ange Conducteur
Journée du Chrétien
Petsnsez-y-icen
Paroissiîn des Demoiselles
Imitation( le la Ste. Viurge
Mois de Maria
lmages grandeset petites.

Aussi tous les livres en usage dans les .enles Clhé-
tien tues, papier, plumines, eutncre, cire, oubhillies, erayois, ar-Oises, etc. Le LouLt ù érs-bas prix.

Z. CIAPELEAU,
Monutréal. 27 décembilre 1850.

SOURCIlS DI PROIDENCE
A IN. qu icoiduilt I'élablisseimlen t îles

- * \NS D'IAU MIN iALE dainsle nou-
veau Village <tc rovidenice, dla iparoisse le St. t lya-
einîthei, infobrmie le pubillie que soin étiiblisseiucent seii iuvert

au It RIl I tE JUIN prochain, u'il pensionnera -à soli
ölôtellerie pouIr u pris nildéré.
St. llyncitiihe, le 17 mai, 1850.

BIELIfTHEQUES PAROISSIALES.L ES Sottssigns ottt l'honn eur d'atonce
tux MM. dt Clergé et à lotîtesles eper-

sones qui s'intéressentt à la fondatioi
des BIBLlOTHEQUES PAROISSIALES,
qu'ils ont înmintenant en ;Ci to Iti assortimltent

otsidîér'able de livres, publiés avec approba-
tion de plusieurs Ar Lcerus de 'Frantcc et
bien propres l trpandre le goût de la lecture
dans les campagnes. Les collections sui-
vantes sont surttt dignes de leur intention:
BibliothqètCe do la jeunesse, fortmat 18 , car-

toîtué, 100 volumes dans la cullection peur
.3 0 0:

3ibliotlhóqu te instructive et amusante, format
in-18, 160 volumes solidement cartonnéscn
130 voltimes pour £6 5.

Et enfii
Bibliothóéqule catholique de Lille, format in-

iS 0 , 460 volumes solidement cartotnniés on
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des cntalogues dees lilIrentes collections
seront donnés g'ttiteient il ceux qui on
feront la demande.

EI. R1. FABRE r Cn:,
hume SL Vinent, No. 3.

Montréal, lu 9 juillet 1850.

21 'rlE N I O0NMI10

A IP Ev'clié. il la Prévdene et ts toutes les Librai
ries Cathiliques Le cette ville,

NE UVAI INE

Pour SE Pi .PA R ER A LA F TE

Dc No tre.''Seigneur1. Jésus- C list

Par le Il. P. MEZZA RliEILI l, la t'. de J. tradeit de
V'italien, d'alîis la derinire édition le Eoine.

PRX îx -2s. GD. LA DOUZAINE.
Montréali . 2 novembr le 1 85 .

I 1 A NOT. Pfesseuir dîe français, latin,i rhét ori-
, T que, belles-lettres, etc rue DorcIheter numé-

Moiitré9l. 9No.. 1850.

T T ESAF..Professeur, d Frangais, le Latin, de
J• - 3ath énmatique et li ne île lLiVes. Coin

des Rues St. Dnîi' î't L.:iectire, No. 2.
Monitréal, 20 I.îiîî 1851.

J, J, E IA UD,
AVOCAT.

Petite vue St. .Jacqies, No. 37.

M'îonti îdal. 2.1 juîinî 851I. - __________ - -

Tenuis par M. ii:y, Rue Notre-Dame,.19.

.Motr'éaIl .1- juillet15.

A VO CA T.
Rcui :c', roin ils ruis St. VYincent ct Ste. Thérèése

iu lesos Ideétalisseimet de la Min're.
lnutréal , S noveibl e 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
/ IR. C. H-.r arrivé diepus pîeu de jours le San-Fri

ilcic. (Califoisvie) désire tu iveri nune plac 'I NS
T'IUT'I Iil a déjà teui mun éol' élémiiniitaîire dans
le district île Québec voilà plusttiieuis aninées pendant l'es-
lae e deux ans. il.S'dsser à 1. Louis Plulioiilo,narchand, iin St. Paul, No. 122.

trIuîtéaî)l, 27 septembre 1850.

CONDITIONS DE L'ABONNEMIENT:

Pour l'annéie (n comprise /csfiris de por ) £ 0 0
O tue s'abnniiie pas pour moliss d'iin1 î1iiIrI e.
Les abonnés qui veillent retirer leu r sousciipt oi, loi-

vent eni donier avis unI mois avait éclhnice du Semes-
tIe 1)ii le t'iniée courante, a l.moins d'une coiventior
qui en idispense.

L'aboinieiien Lt à ce journall dat1 invariablement du
1er. juillet, et se paie Pvnce, a sepestre.

13- Une graitiuit le dix chelius sur l'abonnement de
I'anée est offcrte aux Institiuteilis.

TAUX DES ANNONCES:

Six lignems et aui-dessous, lue inseîrtiont. . . .£0O 2 O
Chagne1 ui insertioni suibséquenute. . . . . t> 0 7
D)ix hlignes et ait-dessous, ii ri insertion . . . O 3 6
Chaquî îe inisertioni suibséqu îenîte..... .. .... O Il1
Au-decssous île dix lignes, (lure inîsertioni) chaque

ligue,....... .. ... .. ,.... O 4
Chla que insoertiont suibséquente , pa~r Iligne. . O 0 1

L'onî ti ai te dle gré uà gré pîour annonuîîces fréq1 uenites ou
ài lonigs termes.

1G' Les ai nones oit ais ilquel counq ues unon accompa-
guiés d'ordlre, sonît pl>1iés juisq1u'àt nutiflication conitraire.

AGENTS DES MIÉLANGES RELIGIEUX.

MoterraiLl, . . MMlS. E. R. Fabre et Cie., Libraire,
Trouis-R îveaîi:s, 'Vaî. Gîuillet, écr., N. P.
Qruúnuiuc, . . . L. Gil, Ptre., V.
S-rsE. AS'euE, . . MI. F. iloste, Ptre. Direct.
Rîviit:er. nu [LoUr, 31. L. Enuribieau.
S''. kriIINass, . N1. J. Daucier'.

RutEac-rE:Un Coin îles rîtes Mlig
F. SI. DRI ROMIE, A voca'r, nonnen et St. Deums,

I mOumliExvaî-PaoItu ran:î,îiul: prés dle IPE vêché,
JOSEPHI RI1VET. Muotréail.


